
Le procès de Tatiana Leontieff à Thoune
Xé'ouvevfnve des «l.«é"to*».-tt!9> - Sj'ctcte d'AOOvmsst'Mo-n.

Tatlana Leont.eff , la meurtrière

iVbîcî le fëtfëe de Tatofe ffatfciïshfioiï Sofi-
tre Tatiana Leontieff, de Temir-han-Chura
(Russie), née le 6 janvier 1883, étudiante en
médecine, pprêitée depuis le le* septembre
1906 :

« Le 14 aioût 1906, M. Charlea Muller, lié en
1839, rentier, domicilié à Paris, descendit
©n oomipagnie de son fils et d'une gouveiv
naate an Gmaïad Hôtel Jungfrau, à Interlaken,
dans l'intention d'y fairei un a&ezî long, sé-
jour1.

Le 27 août, l'acctfeée, Tatiana LectotMf
iâteifc descendue danis le même hôtel, avec un
compagnon doWti l'identité n'a . pu Jusqu'ici
être établie. Tous deux s'étaient fait inscrire
sous le nom de, M. et Mme Stafford, de Stock-
holm, et habitèrent la môme chambra Le
mercredi 29 août, l'accusée se rendit à Ge-
nève auprès de sa mière et reparut à l'hôtel
le vendredi suivant. Le »oir miâme de ce re-
touir, son oomipagni.__ partit doiis prétexte de
faire une petite excursion daus les monta-
gnes e/t ne reparut plua à l'hôtel Comme
l'accusée ne présentait rien d'extraordi-
naire, ni datan sa toilette, ni dans ses allures,
'elle n'attira «uUcmeinit l'attention du pefson-
peL

Le feialm'efdi 1« Bepfieanbfe', M. Charles Mul-
îein était aqsfe, pendant la table d'hôte^ à
Sa place ordinaire, dans nn des angles de la
Salle à manger. Son fila était allé faire une
iexcurteion à la Scheidegg. L'accusée s'était
placée seule à la table voisine. Au moment
Bu second service, elle se l$va soaida_ne_n,ant
et, au grand eiffrod de toute l'assistance, tira
Itrois coups avec un pistolet automatique,
(sur M. Muller, qui tenait un journal à la main.
iM. Muller tomba de sa chaise, avec de gra-
des blessures internas. L'accusée lâcha ce-
pendant encore quatre coups sur lui et quitta
ensuite la salle d'un pas assurée Arrivée sur
la vérandah de l'hôtel, elle se laissa désa_r-
me_r sans résiatjainiea et fut peu, après arrêtée
par la police.

Bien qua les seCou?» BSêdîcataS aie5!6 été
ifflmédiatjment requis, M. Muller mourut une
beure et demie environ après ce tragique évé-
nement. L'autopsie faite le jour suivant éta-
blit que Muller avait été atteint de plusieurs
coupe. Des lésions de la rate, des reins et
du pancueas ont été la cause, immédiate de
Uli mort

I/a-tmte dont s'était t 'éfr'viâ raccubSe. tan
pistolet Browning, com tenait un magasin de
cartouches vide; un second magasin, conte-
nant sept cartouches ,a été trouvé daps le
ftaa à main de l'accusée.

Lels balles retrouvées étalet-Jt ein parfe eint-
fe-HéeS en croix à leur sommet, daine le but
évident de produire dep ble&urepi plup gia-
SleB.

Datais fl-rifiriictiiofi prélimîinaïite, l'accusée
Feconnut sans autre avoir tiré sur Muller.
Elle ne oonteete pas non plus être descendue
dans ce buit à l'hôtel Jungfrau et avoir
tiré, avec préméditation, et avec intention
de tueir. Mais eille déclara en outre qu'elle
avait pris sa victime pour l'ancien ministre
rtasse Durnowo, expliquant qu'elle était miom-
b!re de « l'organisation de combat socialiste-
tévolutionnaire maxiraiste» tuepe et que Dur-
nowo avait été condamné à mort par cette
grganisation à cause dm meurtres ft^mbreux ,
Ses exécutons e.t des attentats poutre le

Le Château de Thoune, où «e déroule le proeôs de Tatiana Leontieff

peuplé Jetasse' qui âVaieinï ëS lieta êfetaS tk®
gouvernement alors qu'A était directeur de
la police et ministre. Elle dit s'être tenue
d'autant plus certaine que la victime était
Durnowo, que ce dernier avait séjourné à In-
terlaken en même temps et avait voyagé
sous le nom de Muller. Elle a d'ailleurs af-
firmé n'avoir voulu exercer contre Durnowia
aucune vengeance personnelle, son acte étant
de nature purement politique, concluant que
si elle s'était trompée sur la personne c'était
par suite de ciroondtances fortuites. . i

M. Durnowo avait effectivemeol logé ï"
l'hôtel Victoria à Interlaken du 25 juillet au
6 août. Il conteste par contre absc-lumient
avoir jamais pris un nom autre que le sien et
spécialement celui de Muller. Il faut égale-
ment faire remarquer, contrairement aux as-
sertions publiées par quelques journaux, que
l'accusée n'a jamais été en rapporte quelcon-
ques ni avec M, Muller, m avec ta famille.
La mort de la victime ne peut donc être at-
tribuée qu'à une erreur sur la petr^ojane com-
mise par l'accusée. i

Sauf les aveux itelaïés ci-dessus, l'accusée
refusa au début toute explication. Toutes
les questions qui lui furent adressées au su-
jet de sa famille, de son origine, de ses affai-
res personnelles, dans le but de trouver quel-
que indice de son identité demeurèrent sans
réponse; toutes les marques de fournisseurs
avaient été supprimées de ses vêtements. A
l'heure actuelle, on n'a pas encore d'indi
cation précise quant à l'individu qui l'ac-
compagnait. Aux exhortations qui lui furetait
adressées pour obtenir d'elle la vérité, l'ac-
cusée répondit qu'elle n'avait aucun intérêt
à aider la police et qu'elle savait ^'ailleurs
exactement ce qui l'attendait.

Mais les recherches poursuivies avec uta'e
grande énergie eurent bientôt du succès et
on put étable ce qui suit :

Le passe de l'accusée
Taïiana Leotatieîf est le seul efcfaaï die rÂ_

Leontieff , conseiller d'Etat, qui * a occupé lea
plus hantas fonctions en Russie. A l'âge de
14 ans, la jeune fille fut amenée à Lausanne
pour des raisons de santé, et y suivit avec
succès les [.meilleures écoles. Elle passa l'hi-
ver 1901-1902 auprès de ses parents, à Vasc^
sovie, et se décida à étudier la médecine
Toutefois, comme elle n'avait pas atteint l'âge
requis pour entrer à l'Université de Peters-
bourg, elle revint à Lausanne avec sa mère
pour préparer son entrée à l'Université de
cette ville En fait, elle fut étudiante un se-
mestre à la Faculté de médecine, mais elle
renonça bientôt à ses études, et, dans l'hi-
ver de 1904, se rendit à Varsovie et Peters-
bourg. Le 22 janvier 1905, elle se serait trou-
vée à Petersbourg et aurait pu voâr le cor-
tège de suppliante que le prêtre Gapone
conduisait au Palais d'Hiver. On sait quelle
fut l'issue sanglante de cette manifestation.

On peut se demander pi, avant cet événe-
ment, l'accusée était imprégnée d'idées ré-
volutionnaires; ses relations avec les étt^
diante russes de Lausanne permettent de
l'admietlire. Quoi qu'il en soit, aussitôt après
le ma.seacre, elle prit part avec un© grande
énergie au mouvement révoluti.mnaire. Elle
fut soupçonnée d'avoir participé à un atten-
tat contre Tr«eipoff, alors gouverneur général

•Hé PéieKsSotôrg é\ CCSfciâ 5S attàï tfotïvé
soua son lit des substances exploskes, elle
fut arrêtée le 6 (mars 1905 sur la voie pu-
blique et enfenmée dans la citadelle des
SS. Pierre et Paul Ayant fairt, devant le juge
d'instruction, par erreur, dea déclarations qui
se trouvèrent compromettantes pour ses co-
accusée, elle en fuit à tel point impressionnée
qu'elle en perdit la raison et fut Gpalemient
envoyée à l'hôpital, pour maladie mentale.
Après un internement de plusieurs mois,
et bien q'je tea guérison oie fûù pas complète,
elle aurait été rendue à la- liberté sur les
sollicitations de son pèm Ua certificat qui
aurai* été délivré par le, professeur Deanié-
ville à Lausanne, para» avoir exercé une
influence contàdérable sur l'appréciaâion faite
alors de son état mental Au mois de décem-
bre 1905, l'accusée vin* habiter avec sa mère
au Petit-Lancy près Genève.

Mais là, on paraît avoir manqué 'de (pré-
voyance et l'accusée n'a pas été suffisamment
Surveillée. Sous prétexte de |_e rendre auprès
dPamieŝ  Tatiana Leontieff s'éloigna d'abord
pour un jour ou deux, pula pour des périodes
plus longues et finalement̂  ayant dît qu'elle
voulait se rendre dans ks montagnes, voya-
gea pendant deux mois et demi, sans que sa
mère ait su ce qu'elle faisait, ni s'en soit
même inquiétée. E semble que, pendant ce
temps, l'accusée se joit trouvée à Lausanne,
Neuohâtei, La Chaux-dte-FbjidS, etc., et, sans
aucun doute, éUe fréquentait exclusivement
les œrolea révoihitionnaiires russes. Elle a paru
pour la dernière ficas à Genève, da 29 atat 31
jap -4 comimja il a été dit pâus haut ,

Le passé die Facousée, tel qu'il vient d'être
ejsquàseé, ne permet pas de douter que son
acte n'ait été dicté par <Jee motifs politiques.
Son aittitude au cours de l'instruction n'a fourni
alucun inril.ee pouvant faire supposer qu'on n'ait
paj s affaire à une personne intelligente et
saine dTesprit; elle-même conteste qu'elle ne
soit pals d'une mentalité Doomi-ue. Cependant
les constatations faites quant au passé de
l'accusée et particulièrement les rapportjs re-
fatife à son ancienne maladlie montai© ont
indiqué la nécessité de compléter l'instruc-
tion dans oe sens. Cest pourquoi Tatiana Leon-
tieff fut mise à la disposition des aliénâtes de
MtanpingQn pour observation et rapport

Lee conclusions des experts
; ILe rapport dies médecins aliém'stes, MM. les
Drs Krafft et Ebjng, abog&t aux conclusions
suivantes :

L'accusée était ata mtoffifent Idie fattentat
Consciente de son acte et de Sa culpabilité;
elle n'était pas alors 9a état dfalié.ifttion men-
ta|la. ,. V i <

Elle est inteUecitaellemen. bien développée
et actuellement, physiquement saine.

Far suite dé taies héréditaires, son système
nerveux ayant toujours été facilement irritaMe,
elle a été atteinte, il n'y a pas longtempŝ
de dérangement mental. Bn conséquence, elle
étaiît à tua haut (degré prédieiposée à Réagir aveo
passion aux circonHtances anormales et à de-
venir un membre convaincu da parti terroriste.

Le fait que sa nature psychopatique a li-
vré Tatiana Leontieff BU courant unique-
ment révolutionnaire a été de nature à di-
minuer son libre arbitre, EHe a Idbnc oomlmis le
fait iiicajminé m étftt da r-espone&bi&ltê at-
ténués.

U. Hullor, la victime

Les conclusions
du procureur généra?

|Cm' Bei jpj e'ut contester ici, dit-il, que deft
circoustainces extérieurels ont agi sur l'accusé*,
et que son acte ne doive, en un certain sen%
être jugé avec quelque atténuation; mais fin*
dhilgence ne peut trouver son expression cprtj
dians la forme et la masure dictée par la kl
et par les circonstances et par les faits dfej
la cause. Ce n'est pas à cela que conduit te
napiport des experts. Ce rapport, qui manqo^
d'ailleurs de base£ certaines, va itrop loài
dans sep conclusions.

Contrairement au rapport de» experts, toU.
cta|saiion est d'avis qu'au moment de l'attenteH;
l'accusée était pleinement consciente et sejfc
pensable.

Lea circon_ta_-Cels acceissoires et les BJcteH
préparatoires accomplis établissent que l'ave*!
de l'accusée disant qu'elle a accompli eoei
csrime avec intention et préméditation, est ahg*
lument oonfonmie à la vérité.

Tatiana Leontieff s'est donc rendtte COUpbbfc
dfassassinat. Le fait qu'elle a commàs erreaj
Sur la personne n'y change rien.

L'accusée ne recule devant aucun acte 4
ne craint aucune peine quand il s'agit de l'api-
plication de ses principes révolutionnaires et
terroristes. Elle doit être considérée conHEU
un membre dangereux de la société. ;

En conséquence, Tatiana Leontieff est B8«
oUsée d'avoir, le 1er septembre 1906, apsa»
sine intentionnellement et avec pirém «ffitatooai
M. Charles Muller, renier, à Paris, au moyws
dfune arme à feu,

Premiers témoins
Pendant la lecture de l'acte d'aCctaisatîo^,

l'accusée, très pâle, prend dejs notes; elle ft
à sa disposition une large table.
i U e|st ensuite procédé à l'appel defe témioii-B-

TroiS sont absents, Un à Rome, un aufcrfl
à Londlres, le troisième à Hanovre. Le pré-
sident propose de faire abstraction de l'a»-
dibion de ces trois témoinja. Le professeur
Demiéville, de Lausanne, ne se présente pas.
En revanche, M. Vladlimiroff, ingénieur, de
Paris;, s'est présenté spontanément ountoe té^
rnoin à décharge Seront entendus com|mle ex-
perts MM. lea docteurp Howald (Berne), Mi-
chel (Lnteriaken), Glaser et Goodl (Munsiiigen).

|A la fin de l'audience de la matinée, le pré-
feoldlent a énuméré les pièoejs à conviction qui
sont déposées devant le tribunal, nn pistolet
automatique, des cartouches, un réticule, etc.
Jl donne ensuite lecture de différents rapport^
die police  ̂ notamment ceux de Lausanne et de
Genève, qui opt geryi à fixer l'identité de la
prévenue.

Aux quefetions poséeis par le Dr Kœnig, le
caporal tdte gendarmerie qui a procédé à l'ar-
restation déclare que la meurtrière, après Boa
arrestation, était encore bien convaincue df*
voir tué le ministre Durnovo. Elle ne vouilul
pas dfabord s'être trompée

On entend ensuite M. Muller, le ftls de h
Victime secrétaire a l'office du ennijnieree, ai
PwriB, qui donne différ ents détails déjà con-
nus. Le témoin, le jour de l'attentat, se trou-
vait à la Scheidegg. Il avait trouvé quelque
chose de singulier dans l'attitude de Tatiana
Leontieff et il avait également conjrh té qu«
Son compagnon se tenait drôleim|.nt i. tafelft,

(Voir la mite en 2m« f eui lle.)
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HENRI CONSCIENCE

. é= Ta gsand'inière vondrtt KeM reBÏef ici
fctec toi jusqu 'à l'arrivéa de Marguerite, tu
fte resteras donc pas seule.

Je me retirai dans mon cabinet̂  où j'écrî-
Sfc rapidement la lettre suivant» t

«Ma chère consinâ,
iil s'est passé aujourd'hui deS cbosea teî-

fement extraordinaires, et qui ont fait une
teikj impression sur taon esprit, que je sois
étcapable de vous écrire avec suite. En me
Séant vous n'en pourrez paa croire vos ywix.

cfepuis plus de quatre an_j j'avais pour
Consuris un charmant jt _i«e bufnme, bon et
fcien élevé. Ma fflle et lui a'aimaibat. Je oco-
feenteis à leur mariage, meii il retrait, pour
«ne cause secrète qu 'il ne voulait pas tse
cunSer. Je me rendis chez ses parents. Sa
raison secrète, c'est qu'il était un enfant trou-
vé. Un enfant trouvé, Marguerae ! Eat-ce
que cela ne vous fait rita pres&entir î Hh
bien, oui cet entant, c'est celui tien émigrés,
c'est Victor Storms, ou plutôt Frédéric Del-
salk. D sait toute notre histoire, bout ce que
Bous avons souffert pour lui cotcwerver son
bérit&ge. 11 parle de vous avec un*, admirât*«,
un t3_rthousia___r_e ! Je par? demain avec lui pour
Para, pour le faire reconnaître #_<us atn vrai
Kart. Sa m<-re vit peut^-êtr© ertwre. Noos
fékvvfis où «lia d.nsourim iadift. liunma es*

désolée. Bile ne peut, plua songel. à épouser
Frédéric Delsalle ; songez donc ! un_ noble !
Nous serons peut-être plusieurs Bemaines ab-
sente. Venez sains retanl à Visseghem ; vofre
présence sera une grande oomsolatàon ponr
votre filleule... Venez vite, vous serez reçue
à bras ouverte. Je n'ai ras le temps de vous
en dire davantage. Pardonnez-nnoi ma défian-
ce d'autrefois. Je n'ai pas cessé de vous esti-
mer et de vous porter l'affection la plua vive.

«Votne dévoué cousm eit amt».
Ma leïtire cachetée, T'envoyais tmimédiate-

ment un domestique la porter à Wacten, d'où
elle pourrait partir encore par, la voiture de
nuit. t

Puis je tetournai auprès* de nia fille, mrap-
pKquant à la consoler de mon mieux. A cha-
que instant j'attendais Frédéric Déballe ; maie
il n'était pas encore venu quand sonna l'heure
de se coucher. Probablement il était revenu
trop tard de Menin à Y_ormae$f a.

XXXI
Ee lendeln_a_tf, dès l'aube, fSfarâ à la fe-

nêtre pour épier l'arrivée de Frédéric. Mon
impatience étairt grande ; quatre on cinq fois
je descendis pour aller regarder dans la rue ;
mais chaque fois je revins à mon poste d'ob-
servation, d'Où la vue s'étendait! plus loin.

Emma vint me rejoindre. Ses yeux étaient
rongea, et aux premiers mots que je lui adrts-
eai, elle ae remit à pleurer. J'essayai de la
consoler et de lui donner du courage.

— Vous vous trompez, mon père, répblmdïb-
eHe : j'aurai la force d'accomplir mon sacri-
fice. Mais la violence que je m© fais pour arra-
cher de mon cœur le -sentiment qui s'y eut
enraciné, le tait saigner d'une cruelle biêe-
eure. Elle ne pout «s cicatriser en un jour. Les
larmes sont k> baume qui la fermeront lente-
ment mais poor toujours. Ne craignez rien
pour moi ; je connais mon devoir et n'y fail-
lirai point

Pendant qu'elle parlait', je regardais de
temps en temps par la fenêtre da côté de Vor-

ffiezeele. Tout à coup je lai dis vivement, ea
me retournant :

— Emma, Emma, monsïeulr Frédéric arrive ;
je le vois là-bas qui traverse la place. Je
cours à sa rencontre. Toi, reste ici : ti_ _t_-t_i
tranquille. S'A in/siït» pour (e voir, je lui dirai
que tn dors encore, que tu n'est pas à la roni-
son... que ta «B allée à Lille...

En achevant ces n_ofc^ je descendis à la
hâte et ïnie plaçai devant la porte de la maison
pour attendre M. Delsalle.

Son visage rayonnait (fa joie, ______ 3 ne
pressait point le pas. Il voulait probablement
éviter d'éveiller l'attention eurieuise des vil-
lageois. • _

Quand il ïnl près de lBoi jel lui tirai
mon chapeau et mlmctipai profondément en
lui disant : t

— Mon aaluit respectueux à M. " Frédéric
Delsalle Tout ce que vouu yoyez ici monsieur,
vous appartàeirt.

Mais lui, me sautant au cou sazia ma laisser
achever, s'écria :

— Père, mon bon1 père, taisez-vous, taisez-
vous, ne me parlez pas d'argent ! Ne troublez
pas le bonheur dont mon coeur est inondé.
Je devrais m'agenouiller devant vous» qui
vous êtes sacrifié pendant vingt ans pour l'en-
fant perdu des proscrits. Mais l'amour est
plus fort en (moi queleCreepect. Dieu me donne
un num et une fortune ; mais ce n'est pas de
cela que je le ténia le plus sincèreimuint. Non,
c'est parce qu'il me permet d'appeler du doux
nom de père mon généreux protecteur, mon
bienfaiteur. Voilà m,n bonheur, la réalisation
de tuas les vœux de mon âme.

Lexpreesàon enthousiaste de sa recrnmais-
eance m'arracha ries larmes. Je le pris par
la main e* jo voulus le conduire au .bureau,
mais il s'arrêta et demanda :

— Emma ! Où est Emma 7 Qu'elle doit
être contente I Je le sens aux battements de
mon cœur. Ah ! mon pore, conJuiiea-moi au-
près de ma promise !

— Ma fille dort encore, roi dî -ie. Les éton-

nants év? h'«feinte d'hier, vous le comprenez
nous avaient causé une grande agitation, et
nous en avons causé très tard avant d'aile*,
nous coucher. Ne troublons pas son EOOS-
imeil. Venez avec moi au bureau, nous y cau-
serons en liberté: j'ai beaucoup, beaucoug
de choses à vous fllre.

11 me suivit en murmurant :
— Mais mon père  ̂ est-ce (pie je net eaîâ

pas tout î n'ai-je pas lu votre œnauscrit î
Je n'en ai pas oubÛé pn mot. Ja le sais pa*cœur. f -

J'appelai un dbmetïtîque et lui .frnmi Pardra
d'atteler la voiture et de Ta tenir prête «004
3e porche. _

Arrivé dans le bureau, je  prfcrntni une
chaise au jeune bomme et, m'a^ey^nt, à côtâ
de lui, je lui dis :

— Monsieur Delsalle...
*— Pour l'amour du ciel, nié me dîtes plnal

monsieur I s'éci ia-t il. <?e mot dans votre bon*
che me fait souffrir , mon père.

— Eh bien, soit ! Frédéric, vous êtes incoj f»-
testablement l'enfant de3 émigrés qui m'oni
donné votre héritage à gardur. Tout ce quo
je possède vous appartient* et je suis prêt _,
vous en rendre compter..

— Je n'ai plus rien à apprendre à ce stfi
jet, mon père. Vous me devez deux cejt qua*
rante mille francs, et puis c'est tout.

— Non, mon ami, comme mon manusctîj
vous l'a appris, ma dette envers voua et vo«
tre mère, y compris les "mmeubles, s'élève $
près d'un d^ind- mâllic ___. Et ce qui est raison-
nable et bonnêoec..

— Vous dites cela, JBon pero, Interrompit-
il, en acquit de ce que vous croy»-s être,
votre devoir ; mais ne sentez-vous {.os qua
vous calomniez mon cœur ! Souvenez- 1* s da
jugement que j'ai porté eur cette a) faire loi s-
qut> j impl.rais vit e assistance pour Jba ni
Bofet .l, Me croyez v.iif asSrZ versatile, ..asea
égoïtta pour rtuuiger de scn.i_o _ .-_.ti maiu fco
nank que la'forCtino me sourit.

(A  <*u.îur* I

FELIX ROOBECK

Hvis au Publie
j g b .  J'ai l'avantage d'informer mon honorable clientèle, ainsi

jËËf que le public en général , qu'à partir de ce jour, j'ai remis la
^^g^. fflf suite de mon Etablissement, 5âi6-l .

m Brasserie du Cardinal
à Hl. Auguste BEUVËR-CALAIIIE.

Profitant de cette occasion pour remercier ma bonne et nombreuse
clientèle, je la prie de reporter sur mon successeur, la confiance qu 'elle nous
a toujours témoignée, tant à mon mari défunt qu 'à moi-même.

Vve Christian Schleeppi,

Me référant à l'avis ci-dessus, je me permets de me recommander
chaleureusement à mes amis et connaissances, ainsi qu 'au public en géné-
ral , les assurant que par un service consciencieux et des marchandises de
premier choix, je m'efforcerai de mériter la confiance que je sollicite.

Aug. Beiner-Calame.

COMMIS - COMPTABLE
au courant de la correspondance française
et allemande et des travaux de bureau

serait engagé
de suite. — Offres sous chiffres X 1157 J,
à MM. Haasettstein & Vogler, St-
lmier. 5275-2

Avis aux Propriétaires
et entrepreneurs !

Un propriétaire possédant un immeuble
dans le quartier Nord-Est de la ville, dé-
sirerait acheter ou construire nne maison
dans le quartier Nord Ouest, moyennant
reprise par le vendeur ou le constructeur ,
de sa propriété d'un éta^e sur rez dé-
chaussée, d'une valeur de 29,000 fr.

Adresser offres par écrit sous G- P.
52*23, au bureau de i 'lieve_____ _ _  5'-i23-2

Bips
On offre des repassages et remontages

de répétitions à quarts et à minutes à faire
â domicile. Bonne qualité courante. 5!i53-2

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL .

On demande
unô POLISSEUSE de boites OP.

Prix : 40 centimes l'heure.
Sadr. au bureau de I'IMPA -RIIAL . 5112-1

QUI entreprendrait des

. ImlBAgM -
cylindre et ancre, pièces à clefs. Adresser
offres sous chiffres V 283 1 C. à MM.
Haasenstein & Vogler, La Cliaux-
de Fonds. 5276-1

Mouvements
C. BERN ARD, rne du RflÉer 20

GRAVUKli DB MOUVEniiîVTS
1059-S5 Soignés et Ordinaires

A vendre un outillage complet pour boi-
tes métal et acier. Outillage moderne. —
S'adresser sous chiffres J j  5'251. au bu-
reau de I'IMPARTIAL . 5254-2

Exceptionnel ! !
EPICERIE i LAUSANNE

dans nne des rues des plus fréquentée,
.faisant détail ou comptant l- iO fr. par jour-
est à vendre pour cause de cessation de
commerce. Installations modernes et re-
prise 4e marchandises pour 12 à 13.000 Ir.
Payement, 6000 fr. comptant, différence
en cautionnement à convenir. Écrire offres
sous chiffres H U 5105, au bureau de
l'IuPAnxiAL. 6105-2

Première eilofie
très capable, routinée aux affaires , connaissant l'allemand,
est demandée dans une importante maison de vente. 1res
beaux appoin tements. 'Place d'avenir.

offres sous chiffres W. 2792 C à MM .  Haasenstein &
Vogler. 6206-3

I

Aux mères de Famille! I
Mieux que personne vons savez avec quelle facilité et combien frê- £|

quemment en cette saison vos maris et vos enfants prennent un coup de
froiil avec toutes ces suites fâcheuses: toux, enrouement, catarrhe de |B|
poitrine, lumbago raideur et douleurs dans les membres, rhumatisme,
névralgie. App li quez alors immédiatement le Rheuinatol sous forme de
frictions ; ce remède doni l'action est préventive et extraordinairement ¦}.BB efficace, a soulagé et guéri d'innombrables malades ; il ne devrait man-
quer dans aucune famille. Flacon à Fr. 1. 50 avec indication exacte du r '

HH mode d'emploi dans les nombreux cas de refroidissements. Vous trouvez
¦B le Rheuraatol dans les pharmacies de Messieurs Becb, Béguin, Berger, ;.

i Boisot , Bourquin , Leyvraz , Monnier , Parel et Vuagneux à La Chaux-de- - I
i Fonds et dans toutes les pharmacies du Canton de Neuch&tel. 4698-3

On demande à acheter f|C© © lftlAT£ll£_ !

CartQIiS t rataïS Effi p1oyé séneu7^able.ayant la pra. J
usagés, 6 ou 12 cases pour grandeur 19 à tique du dessin de machines soignées,
21 lignes. — Adresser offres sous chiffres trouverait place assurée et bien rétribuée.
T «833 C à MM , Haasenstein & Vo- — Adresser les offres, sous chiffres U. H.
gler, La Chaux-de-Fonds. 5277-1 6114, an bureau de 1 IMPAHTIAL. 6U4-1

MODES
Mlle Berthe Piquerez

23 rae da Faits 23
vient de recevoir un bel assortiment <]•

Formes et ïWilures nouvelles
et se charge aussi de toutes les transr*
formations et réparations.
51 19-1 Se recommande.

GRANDE

Biaariiisserie
Neuchâteloise

U S I N E  A V A P E U R

S. Gonard et Cie
Wonrui - Neuchâtel

Dépôt à LA GHAUX-DE -FONDS
chez

Mme BERNARD FAVRE
3, Rue Neuve, 3

Coulage aux cendres. Séchage au grand'
air. Travail très soigné. Livraison rapide.
Service à domicile. Prix-cou rant franco
sur demande. H S-102 H 5278-11

I U n  

bon

dessinateur
ayant sa spécialité dans la fabika-
cation des machin«s d'i.orlogerie,
cherche place 6 table dans fabri que
d'horlogerie ou atelier de mécani-
que. — S'adresser au bureau da
1 Impartial. 5313-3

Etablissement d'Horticnltiirs
H. Keller, Fritz-Gounoisier 35

ffiAGASJN : Rue de la Serre 14.
Bouquets. Couronnes «n tous genres.

I'I CHIV S coupées. 21H89 21
Grand choix de Plantes fleuries et

vertes, ete. Se recommanda.
Téléphone B90 Téléphone 690
m _ m i__ i _mi ___ __ ___ _ m t_ t . _ m_ _ ._ _ m  _________
4U JS
3 Quinquina ^Monnier g
2 Cet extrait fluide, préçarô sui- 1?
% vant notre méthode spéciale, per Va
S met de préparer soi-même, immé- IX
% diatement , un excellent vin de IP
M quinquina, 428-3 J*
2 Le flacon pour 1 litre i Fr. 1 W

! Pharmacie Mottniep S?efB^«—._ *w

ffl^ St-Aiibln
A louer à la Te rrasse-Tivoli, â St-Aubin, pour époque à convenir, beau

logement meublé de % à 5 pièces selon
désir, avee cuisine. Magnifique situation
au bord du lac. 6177 3

A la même adresse, on prendrait d«
suite quelques PI_ .l\'SIO_VVMItUS.

BAN QUE FEDERA LE
(SOflII -TÉ ANONYME ) 2302.

LA CHAUX-DE - FONDS
Conrs des Chantres, le 26 "A.\x% 1907.
Nom .omnioi anjonrd'h'ai , iaol «ariati om Impor-

tantes, aohfllflnrs en coinote-conrant. on an comptant,
noms l/i o/o de commission , de papier bancable inr:

ftt.l *•«»
Chèqne Pari 100 181'.

frilll Conrl «t petili efTeli long» . g«/J10î 18*/,
'¦•*" • a moit I accept. trançauei. a'/.HUO 'S*;,

3 mou I minimnra 8000 lt. JVI1100 ,8''«
Cbèone 25 . 34

uim Court et petits effets lonii. 5 16.ai",nut> 2 mois i acceniat. anilaiseï __ 15.30V,
3 mois t minimum L. 100 . & 85 ..07,
Chèqne Berlin , Francfort . 111 *5

lll..,. Court et petits elteu longs. (33 «Swiw>(. j „,„,, . aocm,i at . Bllemandi i ° 133 50
3 mois . minihinm M. 3U00. ° 113 «!'',
Chè qne Gènes. Milan , Tnrin ° iu0 Qh

¦slia Court et nelits effets lopgs . « I0<. 05
K '̂ • 1 mois , . chiffres . . . .  ï 100 10

3 mois , i chiffres . . . .  ° 100 15
. , , Chèque Brnaelles , Aniers . • 09.DS
nlfigit S 43 mois , trait, ace. , 3000 fr. ._ 99 97V,

/Nonacc, lilll., mand., ael*cb. r _>f  W 95
ll.tird | Chèqne et court . . . .  ° 'M08 ?5
¦ « j s » 3 ¦»"'¦. »«*• "¦¦ n.JOOO * ii)8 75
lltUril. |{ion ace,bill., mand., S«ttob. " 108 75
_ (Chè que et conrt . . . . .  tuV.70
TltlDI. {Petits effets lonis . . . . ?!''IU» ,0

I* _ 3  mois, 4 chius-et *, '(0t.:a
fcw-Tork Ctaèqot . . . . Y" 6.1l« ,
SfllSSÏ • Jnsqn'i 4 moll . . . ~*~

Sillet! i» banque français . . . .  100 15
• • allemand! . . .  ~ 1-13 46>/,
» i rnsses. . . . .  1 64
> • autrichiens . . , _ 104 65
> » anglais . . . .  Sb 32
> < Italien» . . . .  ~ 9» 80

Sapoloun» d'or i , _ 100 «0
Souverains ang lais . • • ¦ • • .  1527
Pièces da UO mark . . . . .  " 24 .09

MODES
Mme Emilie STEGMAMI

Rue Léopold Robert (8b 5884-2
annonce à son honorable clientèle et au
public, qu'elle a regu un beau choix de

Chapeaux Modèles
Formes et FournitiireK des Modes

Elle se charge également de Réparations

IKEonteur
Un bon monteur, bien au conrant des

Installations importantes de transmissions
et machines, est demandé. Bon salaire et
plaee stable. — A'lresser_ le8 offres , sous
chiffres R. M. 6116, aa bureau de l'Iic-
I-AHTIAI,. . 6115-1

MEUBLES - LITERIE
CONFECTIONS

pour Hommes, Dames il Enfant»

TIS S O S en ton* genres

Brandes facilités dt payemen t par
remboursements mensuels

Pour renseignements : 8988-4

M. Paul Bourquin
A.-M. Piaget 63 — Gh.-de-Fonds



Le procès de Tatiana Leontieff
A THOUNE

Première jo urnée d'audience
La pSrcWièrè journée d'audieinice dn procès

Leontieff a été close vers sept heures dît soir,.
Los débats ont eu une allure plua rapide qu o»
ne s'y attendait. Le grafod plaidoyer qu 'on
annonçait de la part de l'accusée s'eet ré-
duit à uu très bref réquisitoire contre le mi-
nistre Durnowo. Ce fut une sorte d'historique
à la Tacite, écrit le corre,5p_-ndainit spécial du
« Journal de Genève». i

Pour le rei-to, Mlle Leontieff a refUsê tout
renseignemieiiit quelconque. Elle se retranchait
derrière le «mira, inviolable de sa vie privée-
Chaque question du président ee rapportant
aux détails de l'assassinat et ^ux voyages
pïéparatifs, etc. de la meurtrière était re-
poussé» par elle oounlme indiscrète. Elle s'est
¦refusée oburtinêml ut à itépo'ndrei à toute inter-
rogation d'ordre pratique. Comme elle s'ex-
primait confusément, le préaident a inter-
prété cette attitude comlme un refup d'expti-
fiation sur toute question de fait.

J>u comipagnon et complice, il n'en a pals
S_ncore été question. Uni tênfoin, M. Laury,
ami inconsolable de HJ. Muller, ayant fait
jmine de partir dn guerre contre ce « gaillard »
inconnu, le prétMent lui a coupé a parole.

Les dépositions de la longue théorie dea
iémioins n'omit rien appris de nouveau. Les
experts médicaux ont été très minutieux dans
l'exposé des constatations îaj,t)ep sus le corp/i
de la victimie. ' '¦

On a reSnarqUé lefe tëmbigUages' flatS)'eî_r&
dotoéla à l'accusée par M. Payot, Mlle Betaon
et Mlle Masson, de Lausanne. Le fait &&. que,
durant soin séjour et se» études à Lausanne,
Mlle Leontieff n'a dominé lieu à aucune criti-
que; ea conduite fut irréprochable, et grande
fut son ardeur au travail. Ea miêitte temps,
elle manifestait beaucoup de g»W,_itê pour les
taj&Mep ét les pauvres.

Incident scabreux
I/încideht capital dé là séance a été le1 fê-

cit émouvant qu'a fait Mlle Leontieff des mau-
ivais traibemients subis par elle eu prison avant
gue son identité fût établie.
, (yoioi 09 qu'elle déclare :
[ (_ Le juge Lauener sTétait psrmis une grande
lâcheté vis-à-vis die moi. Apirèjs nne série de
.queotàons le juge avait inscrit au protocole
(unie phrase que je n'avais pas prononcéei.
Je lui demandai de supprimler oette phrase,
(mais très grossièreinH-ait, il nue dit : Cest écriti
'Âloofc je n'insistai pas. Ensuite commue on
Stoulait me photographier pour la dixième fois
|e refusai. Le juge fort en colère me wtenaça
ille me faire déshabiller. Centre quoi, je m|e
fléoriai. Néanmoins les gendarml* et le juge
pie dévêtirent. On mfavait tout ôté, sauf ma
(chemise. Je mie sai.às alors dfun tabouret et je
jcrfcu : « Voilà, ce qu'on fait en Suisse, dans
jttne république où l'on devrait être plus humain
jqtte idlaas une monarchie». Le juge mie safeit
bj orta à la gorge et me pressa contre le mur,
Sânic-to qu'on me tenait les mains, je lui ora-
phais à la figuré. (Bravos idiaus l'auditoire).
.' 'A la Btoifie dio cette scène, la prisonnière
jrle t̂a deux jours sans manger. « Je mlontrai au
toScteoin les eochymiraes que les agresseurs
m'avaient faites aux braa et dix janifbels, Le
fjMge Lauener me demlanda ensuite mon nom;
gu'il ne connaissait pals. Après la lâcheté que
ivoue avea commise, loi dfe-je, je ne vous
ëâretteeraï plus la parole. Le juge refusa
BTinscirire cette remarque au protocole, ne .
jfloulanfû pas attester lui-mêmle sa lâcheté. J'ai
quarante ans, une femmj e, d|ep enfant^, eto,
Roua êtes pi jeune, eto. » , 1
• Ceë révélations provoquent line interVent-Oto'
ffld procureur général, qui rappelle qu'il alla
iroir la prisonnière et lui demanda oe qu'elle
Bjvait contre le juge d'instruction, mais elle
iiefusa db s'expliquer. M. Lauener sort assez
«najtraité de ces révélations; ntùs il convient
ffattendr© ses propres déclarations, ainsi que
cte4lô dies gendarmes qui l'ont secondé dans
|eu ajoi(ea à lui reprochas par la prisonnière.

Le magÎHta'at interlakois sera enfr ndu Cei
fïïatin, et ce sera probablement la coefronta-
tion la plus intéressante de tout le procès.
; (Mille Leontieff dépdoie une rare énergie, un
HelmiairquaMe sang-froid et une constante pré-
éten-Cie d'esprit dans ses réparties, mais le ton
EunoWe, presque t mr'dla de sa voix sympathique
(franche aveo l'intransigeance die ses répii-
çpae_t ,

Le Selrvîoe (Tordre e&t fait aveo fprmeté et
fekiWc# pa» la gendiarmerie cantonale, aous ,

te& toir'atrèâ de H). Ié 0ôftiB_fâcla ï̂ Jl&ï. De
colonel Guggisberg, chef die la police p,uni-
(Cipiale «De Berne est auspi présent. ; ,1

M. le juge Streiff , président de lai cour1,
dirige ïç& débats d'une manière distinguée.,

LES GRÈVESJAUDOISES
lîraves desordres à vevey et a or De

Depuis qUelqWes jouî fc, leicl ouvriers defe
fabriques de chocolat Peter-Kohler, à Orbe,
Bussigny et Vevey, étaient en grève- Les dé-
buts furent calmes; l'opinion publique restait
indaffértute; les gréviste,} œnservaiôflt uns
attitude trancjuille. : ,

Toà-t à coup, changeaient' S" vue. A Vevey,
Sollicités par les arguments des directeurs
du Mouvement socialiste-révolutionnaire, les
syndicats ouvrieirs proclament la solidarité
qui doit les lier aux chocolatiers et décla-
rent la grève générale. A Orbe, deux ou trois
agitateurs s'en vorat prêcher la guerre sainbe
de l'action directe; et, oe matin, à l'entrée
de l'usine où quelques travailleuses se propo-
saient d'entrer, un groupe de grévistes exal-
tés passe aux voies de fait. D y a bagarres;
quelques femmes entre a.utreR SjOjat a^sez mal
arrangées. . .

La municipalité d'Orbe1, {frévioyâfot 3eb trou-
bles, aurait demandé des renforts de gendar-
merie qu© le préfet, lui, aurait refuséà. « Je
réponds de l'ordre », aurait-il affirmé. Et
les grévistes, sensibles à tant de manisué-
tudev leB grévistes auraient joint à leurs
coups à l'adresse de leurs camarades tra-
vailleurs des acclanKitàons reconnaissantes
à l'adresse de M. le préfet. «Le préfet est
avec nous», auraient crié les grévistes en
giflant les feimmjegj Ces.t aus  ̂ ^'«gdjûciim de
la population.

Mesures énergiques
Mais aU Conseil d'Etat on nie l'ai pas éiÉ-

ifiendu ainsi Au premier avis des troubles,
des mletpures énergiques ont été prises : lé
bataillon 1 de fusiliers, commandé par lei ma-
jor BUnchod, et l'escadron 4 de dragons tant
été mis de 'piquet. En même temps, les milices
locales opt été levées, soit h. Orlbe^ 

sp  ̂
à Ve-

vey. ' > .. ' '
Cair teë g'rlélvyie& de Vevtey, Biïtsi en' goût pas?

ceux d'Orbe, ont provoqué eux aussi leurs
bagarres. Ils sonit allés .assaillir la fabrique
veveysanne de socques, ont brisé les vitres et
obligé les ouvrier à quitter le travail pour se
joindre à eux. 1 ,

Les désordreë ne ssron! $as pouissés beau-
coup plus loin. Le Conseil d'Etat paraît ré-
solu à agir avec rigueur, et il le pourra
d'autant plus facilemient qu'il ava derrière
lui l'opinion .publique.
Devant la fabrique de chaussures
pi grève a donné lieU à Ues désordrels assea

griaves. Les grévistes se sont rendus devant la
fabrique veveysanne de socques ©t de chauia-
gures, dont les ouvriers continuent à tra-
vailler. Us ont brisé lep vitres de rétablisse
miemill à coups de pierres, bur quoi les ouvriers
ont quitté l'atelier, au milieu dep huées de£
Bpsaillanto

Un ouvrier, sfëtent blessé à' la fiUain! en
voulant escaladler une grille, a prétendu que
c'étaient lés gendteurmes qui l'avaient Bpr&ngé
WJ.

La situation s'aggrave
là situation devient de plus en plus grlaVC.
Ha municipalité s. lancé une proclapiatîion

invitant la population au calme. , , <
. Le Conseil dfEtat a appelé un bataillon soUs
les armes; le imajor Blanohodi a ^é poanmé
oomtmlaii-dlant de plaça ;

Pes grévisitejs ayant àlpterçU defet iotaVrierS
qui travaillaient dans une villa au bord du
lac, ont forcé l'ientarée et eoœimjs deg dé-
gâljA ' i t : 

¦ 
. '

A trois 'IvesUrefe. et dteinîev Ua; dortège de
grévistes avec drapeaux rouget s'est pré-
senté à l'usine Neptjé, qu'il a jjombarcfée à'
coupai de pierresL

Les gendarmea &e voyant a'cteul̂ , bint été
obligés de faire feu. Trois personnes, dont une
jei-ue fEle, ont été blesséeet.

La population reste calme.
La troupe arrive

¦' A1 3 h'efures, ïe_ eoldate cbmimfen 'clôtiï â to
réunir sur la, plaoe dU château à Orbe. Une
bagarre s'est produite entre lés grévistes et
les geradkrmes, qui ont dû miottre baïonnette
au canon. Un grevée, a, Çfà bleskê m f f m t
légèretnienft.

' DU ttttopit- pi m&p'f à 120 mmsm, -m
yous le^ o*-tresi du major Bron, d'Yverdon, Crnil-
mandant du 4e bataillon, av.eo le capitaine
Pvaodiin cmnioaSa adjudant. [ X .  ¦ . i

La plfésmcie Oe la trompa a teU SB effeïï
icalmant femu les jréviistes, et la sortie dies
atoUera. s'eBt effeotuée dlap? le calffie..

Correspendance Parisienne
? Paife, 25 ESairB.

Voici Haîteieliiï BSrtKelblI patathéocasé. liai
cérémonie, pompeuse, est terminéev et la
foule a été admise, dès 2 heures à défiler
jusqu'à la nuit devant le catafalque. Les
principaux détails de cette cérémonie ont
été résumlés par le courrier télégraphique.
Oe qui nue pjejcimieit de noter ici quelquep imh
pressions. ; . i

D'abord la $o/u_é Sïfl txë./ peU satiisfaife dlâ
l'airrangement des funéraUlea On l'a pri-
vée de ce qu'elle aime le p.us voir, un grand
cortège de funérailles. Au lieu de conduira
les Bertheloft à leur lieu de repos par le con-
voi d'usage colmlme c'était primdtivement pré-
vu, on a, hier soir, eimporté nuitamment et au
galop des chevaux les cercueils au Pan-
théon. Cela a papi d'une redou,table mesqui-
nerie. ' > : 1 , , !

Ensuite lé PataffcESolnl m pouvant ëonteiur1
que 2500 personnes, on a lancé deux milliers
d'invitations et fait énortnément de mécon-
tents. On a unième eu quelque peine à caser
ces 2000 privilégiée^ le service d'ordre ayant
pris beaucoup de plaça i

La cérémlonie a été fort Belle, Smbû'vante,
la nef était sitmlplemenit décorée. Autour du ca-
tafalque profusion de fleurs et de couronnes.
Pe beaux accents eympboniques ont précédé
et suivi le discours Briand, très bien de fo»
Saie, mais pas très neuf de fond, i 1 ,

Après la cérôiHonie, on a porté leta ceît-
cneils sous le péristyle. M. Fallières et une
foule de dignitaires se sont placés auprès,
puis deux divisions (militaires ont défilé au
son des musiques sur la place. Cétait bril-
lant, mais j'avoue penser que l'âme du dé-
funt aura été Médiocrement satisfaite de cet
hommage guerrier, commande par le proto-
cole. Le défunt ayant le plus haut grade de
la légion d'hontomur, devait être salué de
cette façon. Il y avait foule au débouché
des rues avoàsïnantea, Hais les barrages
l'empêchaient d'avancer! et même de voir.

Bref, la cérémonie a été digne du proto-
cole : fastueuse, bien réglée et par mom'enls
émouvante. Mais ce n'étaient ppp des (absèques
yraimient nationale^, ;

On fait beaucoup del LfuSi aUflofoï1 du dé-
placement du général Bailloud, qu'an a fait
permuter de force du commandement du
corps d'armlé© de l'Hit dans celui du corps du
Midi Tout cela pouf avoir dit en termes peu
protocolaires que la France e$t prête k la
guerre quand on voudra. !. ..

Le gouvetrUdmlent fraisais' i estimé qu'un
gï&nd chef de l'arroiée doit se taire, et qu'il
faut laisser oeë intempérances de langage
à rem/pereur Guillaume et aux .politiciens.
Les journaux nationalistes sont d'un autre
avis. Ils estîmient que le général BaàUoud est
dans son droit et que la mesure qui le frappe
eat injuste et igitouniiiieuse. M. Paul Dérou-
lède sort son grand sabre de bois pour pour-
fendre les tminititres Picqnart et Clé-neneeau»qu'il traite dans mie .interview, comme dep
gens au... service de. l'Allemagne.

Gageons que cet incident va faite pb'rdire
une séance & la ,qbfiJŒi|bi!ei, gui gel manquera ppfl
de, s'en occupent. - , >

C. R.-P '

ciïotwef hs èz* (Santons
Beaux-Arts.

BERNE. — ILléc'ofiiffitâ 3u' intoUmèltit pbnr'lé
jgrand savant et poète bernois Albr. de Hal-
ler* a adopté, pour l'exécution, le projet du
Bculpteur lucernois Hugo Siegwart H a "dé-
cidô en outre de proposer au musée d'his-
toire naturelle l'acquisitàoïi du projet du sculp-
teur BejTnond, jpow être placé dana ce mu^éà.
Le Tramelan-Brenleux-Nolrmont.

Let Grand Oonéea bemloSa a voté en &•
Véui" die oe chemin de fer, dans la setesion
extraordinaire qui s'est terminée fcamiedi , une
Subvention die plus do 800,000 fr., qui per-
mettra de cotmlmencer leg tjjavsiQiX de sfigstrî)^
fâon eja mm proosaliftia.,

' iOeW fioUvelle i éfê ëftttfeillié SVeS im
dans toute la région. Les fanfares ont résonné
et on a 'tiré rîlu mortier.
Enfant martyr.

SCHWYTZ. — » ObeKBeï'g, m pSrS 9H
Wom de Scarî, d'origine italienne, a maltraita
son enfant, un garçonnet de quatre ans ef
demi, jusqu'à ce que la pauvre créature aîf
(succombé B0ÎUI3 iep PPiapj». Le bourreau a êfcS
arrêté.
Pénurie de classes,

BALE-VILLE. — Pa£ moinb de 25 fitoWelli*
dafeels sont néceseaires pour recevoir, au iprinn
iflempë prochain, les miioches bâlois, qui iron|
épieler pur les bancs de l'école les premièreg
pages Bu grand alphabet de la vie. Ces 23
classes seront logées dans deux nouveatix
bâtimenfe scolaires, qni dqmj anderont une dér
pense totale de 3,700,000 fr.
Tué par l'avalanche.

GRISONS. — Près de Vâtis, aU hted 3d
ictoton des Grisonjs, un ouvrier italien a ôtfi
empojrtiô viendfedj pajj ïUae avali.nche et tuâ
net,
La maison électrique.

VALAIS. — La eetoainé ' dèfriière, le3 fflr
bitants d'Une maison de Brigue s'éveillaiei-li
en sursaut au (milieu de la nuit, en proie $
une profonde terreur. Tout© la maison tret*
blait. Les malheureux, affolés, cherchaient
à se garantir contre ce qu'ils cxoyaienit êtr$
un tremlblement de terre. Mais à peine toun
chaient-ils un objet de .métal qu'Us étaieafl
violemment secoués.

Au matin, le mystère s'éclaircit: lefe s*
oousees nocturnies provenaient d'une co*
duita d'eau qui, •p a t  un défaut de construc-
tion, avait été en contact avec le courant jj
haute tension de l'énergie électrique.

6f îrcniqm n&ue/îâf ef oiso
Bâtiment écroulé.

Les plromleneUrB qui «h't fait dimlancH'e Bl
course de Moron, pour .admirer les rapides
éblouissante d'ôcuôto et cueillir les premièTeB
nivéoles, auront remarqué 'l'était lamentable
du grand bâtimient qui îait face au restaurant
Arnoux, aux Planchettes. Ce bâtiruenit, utili^l
comme remise, grange et écurie et portant le
millésime de 1783, s'est en grande partie e&
fondre l'autre nuit. Il n'y avait plus guèrd
de neige sur le toit, mais celui-ci était dans
un état de (maturité pariait, comme la maison'
du restaurant. Deux chars ont été mis en miefc»
tes et il a fallu venir au secours des cinq pdèi-
oes de bétail qui beuglaient désespérément}
le cheval avait rompu lui-même ses liens
pour se miettne à l'abri. Ce qui reste du bâtî-
mant est maintenu en équilibre aï moyen dé
câbles fixés sur les deux rives du Doubs. La1
perte, assez insigniliante, sera pour l'Etit de
Neuchâtel, heureux prepriét-sira de ce do-
maine pittoresque.
Flôvre aphteuse»

La fièvrte aphteuse a été constatée lunSS
îDJaitin par le vététinaire-f ron'ière du Col des-
Roches, sur un taureau importé le 23 mais
de Besançon. L'abatage de bous les animaux
présents dans les écuries d'observation a été
ordonné. . 1 1

COUR D'ASSISES
(De notre envoyé spécial)

Audience du Mardi 26 Mars, à 9 h. du matin
an Château de NeuchAtel

La Couf est cotarposêé de M. Georges Letab&i
président et de MM. lea juges Soguel et Fa-
varger. : . ' ;

Le siège du ImSnfetèi'e public est occupé pjajp
M. Alb. Calamiej procureur général.

La Cour siège ave© l"assfetance du Jur^,
lequel est oamjposé de la manière suivant» J
Paul Didish-eim, Jean Leroy, Nicolas Oppli-
ger, Albert Nicolety Albert Mosimann, Adol-
phe Hauser, Ernest David , Paul Sandoz, Ada-
mir Grandjean, Edouard Hœttwyler, Fran;ofe
Mentha, Louis Calame-Sulzberger,' Henri
Brandt, Louis Mentiha-Chapuis.

Le chef du Jury est désigné (_o. la $eraoMnfc
de M. Louis Calame-Sul .berger.

Le banc de la défense epit occu'pé par1 îi\
Ernest Strittlmatter, avocat, à Neuchiitcl

M. Eug. Wille, avocat à la Chaux-&e(-Fon<li_i
tiepréeente la partiei civile.



AFFAIRE MATTHEY
On appelle! la cause de Paul-Arthur Mati-

Biey-Prévôt, comptable; né le 30 octobre
Ï877, originaire de la Sagne, damàcilié à la
Chaux-de-Fonds, actuellement détenu aux pri-
Boua de Neuchâtel, prévenu de falsifications
tfécrituxes, livres de comptabilité et vol. L»
prévenu, vêtu de noir, fait plntôt bonne WOL-
r̂eesion. H est très calme.
L'acte d'accusation établit qtte MattKey tfest

Pendu coupable d'avoir, dam les années 1899
_ 1906, au préjudice do MM. Constantin et
(Se, fabricants de boîtes de mjomrtreB or à la
Chaux-de-Fonds, falsifié les écriturea et poè-
tes comptabler et soustrait frauduleusement
des matières d'or pour un montent dépassant
6,000 francs. ! _ . . • ' , i

MM. Jâmteis Pe^renoU-i Jules: GniUod-Gail-
lard et Charles Ducommun seront entendus à
titre d'experte. Vingt-quatre témoins sont ci-
tés, tons de la Chaux-dei-Fonds* ppOT- les-
quels un beau-frère de Faccueé.

L'interrogatoire du prévenu
M. Albert Calame, procureur gftiéral , prV*-

Cède à l'interrogatoire du prévenu. Celui-ci
explique qu'il était employé depuis 16 ans à
la Banque Reutter et Co., en qualité de oompttar
bia H s'occupait dans Ses heures disponibles
de la comptabilité de MM. Constantin et Oc,
moniteurs de boîtes et touchait au début un mlo»
dejaba salaire de fi*. 15 par moits. Matthey in-
d-jajuja à la Cour et au Jury en quoi consistait
son travail ; il dit avoir à Un nK.talent donné, en
janvier 1900, constaté Un manque de deux ki-
los d'or dans son rencontre; il n'a pas lapé pré-
venir MM. Constantin de cette fuite, espérant
go'il ne s'agissait que dTune simple erreur
qui se retrouverait plus tard. Mais Cette es-
pérance ne t/est pas justifiée et depuis ce mo-
ment ks déficits sont allés constaimlmient en
augmentation. Chaque m_t|ois> le prévenu devait,
Surcharger les écritures pour masquer ces
différences. Au) mtc<n_tent de sion arrestation,
ce déficit s'élevait à 11 kilos, montant qui
tfest réduit ptufl Om* à © fldBos,iipour une valeur
tifanvîron 30,000 fr., à cpns» du produit dea
cendres aurifères qui n'avaient pa& été comp-
tabilisées d'une manière réguliène. A aucun mo-
ment, le prévenu n'a pu indiquer os qu'était
devenu cet or.

Matthey reoonUaîfl cefc Mtei, îâafe déclare
aVea énergie "n'avoir altéré la. écritures de
MM. Oon^antin et Oo. que paa? crainte de
voir sa .situation comiprecrfSe, si Fon s'aperce-
rait dPerreture dans son travail. Avec nne
émotion niai contenue, fl affirmue n'avoir ja-
mais touché à un cenrigmimiraie d'or.

M. Albert Calame, dymande à Matthey1 ^il
tofevait pas l'impression de cCTrimettie une
mauvaise action en n'avertissant pefc ses par
bons de la situation fausset dana laquelle ils
tie trouvaient

Matthey répond, tpf &i e__H &* adfeSS tint
bouleversé sa vie pondant des années ; ses
ferftes étaient son cauchemar et chaque fois
qtf il se rendait chez. MM. Constantin et Co. Q
gfcaït dant. une grande inquiétude. Etant donné
partout qu'il ne profitait en aucune manière
'des différences. M-JhetuxeuBement il est in-
cajpable d'expliquer oe que sont devenues
les matières mhnquantes. Il a 1%-Jpression
gateUea ont été forcément enlevées par un
tëenf. Il y a ea gonstraction, et le vrai coupa-
ble ne saurait être éloigné des ateliers en
Cause. Lui, en tout cas, n'a jamais eu die
connivence avec qui que ce soit à oe sujet.

Les questions de la partie civile et
du défenseur

M. Eug. Wille, représentant dé la phHfe
Civile, pose quelques questions au prévenu.
D lui demande, en prinripe, si ses altérar
feons d'écritures ontfc bien eonsietê à charger
les chiffres des pesées d'or, de façon è, aug-
menter les quantités réelles. Matthey le re-
connaît. M. Wille demonde également si, en
août 1906, il n'a pas falsifié les entrées
de l'or fourni par la banque ILeutter. De
this, Matthey n'a-t-il pas aussi présenté tous
les trois mois à la dite banque, dea bilans de
k maison Coco.*-min sciemment faux. L'ac-
cusé ne contente aucun de ces faite; il n'a pas
ta le courage de ks avouer.

Cependant M. Wille explique qu*ntal a^eu,
•n début, ne constituait pas un danger pour
fe prévenu. Celui-ci renouvelle cepiiidant que
__ crainte, seule, l'a empêché d'expliquer ses
¦ctes. il dit gue sa femme ignorait absolu-
ment ce qui se passait. i

M. Ernest Strittmattef, défraie* 3e Mal-
ley, pose à son tour différentes questions.

11 en ressort que Mattbey comptabilisait à
p e n  près 3000 kilos d'or par année, en en-
tées et en sorties. Il ne connaissait absolu-
ment rien du métier de menteur de boîtes et
croyait sur des déclarations faites par M.
Goastaitib. que des bonis do» duraient exis-
ter dans ies rencontrea.

Le 22 novembre, Matthey s'esl reriîU che*
IL Constantin pour lui remettre les livres de
«jcaptabilité et a reconnu qu'il avait été
mauvais comptable, mais fl insiste encore
«rr le fait qu 'il n'a en aucune manière pro-
fité de 1 or disparu. M. Reutter fat isnmédia-
fc_ _n_ent nanti de l'affaire et fit à Matthey
ûes iiropordtiotw conciliantes sH j cuvait dire
vti avait passé cet or. Matthey répondit que
œla lui était «-spupsible, qu'il l'ignorait ab-
Kiluimeai

L'interrogatoire dea témoin*
' On entend premièrement la témoin Eaj f-
B*>nd Coinstelatin, fondateur en 1895 de la
maison qui porte aujourd'hui son aoim. U
était spécialeimient chargé de la tenue des li-
vres et de fournir; à Matthey1 les indications
nécessaires. Après avoir constaité la fuite
d'or en quefatioa, M. Constantin en fit part à
Bes associés. Les erreurs n'ayant pu être
retrouvées, oes messieurs firent photograr
phier les livres de comptes et le lendemain
matin, plainte fut Qortéâ a,u juge d'instruc-
tion. ' ; î )

M. lé pfte'ulreuï gëtiSr'al demande S Coob-
tantm d'expliquer pourquoi les disparitions
d'or n'avaient pu être constatées plus tôt î
Cest, dit ce dernier, parce que notre fabri-
que a pris un développement de plus en (pins
rapide et considérable et que le oô-Ltrôle n'a
pu être fait toujours très exactement II reconr
naît que Matthey n'avait aucun jnlotif au dé-
but de cacher ses erreurs. Logiquemlent, M.
Constantin envisage Matthey comme l'auteur
des soustractions cctf_mi.es, car ses soupçons
ne peuvent se porter snr aucune personne
employée chez lui. Au reste, depuis l'arres-
tation de Matthey, les comptes eont parfai-
tement exacte. M. Constantin reconnaît que
lui et ses associés auraient préféré nie pas
ébruiter cette affaire, chose dea pins com-
préhensibles; si Matthey avait voulu dire où
se trouvait la matière Dérobée, ils auraient
volontiers abandonné des poursuitea

M. Statllmatter, défenseur du prévenu, de-
mande au têmlÀn s'il n'était vraiment pas posr
$ible de s'apercevoir, au cours de la fabrica-
tion, de différences aussi considérables entre
jteg comptes et la réalité. M. (Constantin répond
que cela est fort difficile. A une autre question,
le témoin reconnaît que la vie privée de
Matthey ne pouvait donner lieu à aucun sloup-
çon, à aucune méfiance. M. Strittmattar prie
encore le témoin de dire s'il n'admet pas qu'é-
tant donné le gros chiffre d'affaires traité
tDaps sa maison, cette triste affaire' peut être
le résultât dfune accumulation d'erreurs, dont
Matthey ne serait pas entièrement responsable.
M. ConErtantin dfêcïajre, que la fiblOBfl «£* ifflt-
pojssible.

M- Ed. KetfMer, Kancfuier S b Chàta-dè-
Fondbi, donne de bons renseignemenls sur le
comptte de Matthey ; durant les 16 ans pen-
dant lesquels il a été employé à la Banque^
il n'a jamais encouru le ftoindre reproche.
M. Reutter déclare ne rien comprendre aax
actes de Matthey ; il en a été extrêmement
surpris, mais il ne saurait admettre le sys-
tème de défense de l'accusé. M. Reutter dit
B(U£S_ que la perquisition faite à l'appartement
de Matthey, perquisition très minutieuse, à
laquelle il assistait, n'a fait découvrir au-
cun 'fa$i à la charge du prévenu. De mêmla pour
le» in&«ations recueillies parmi les mt -mares
de sa famille. Le témoin admet que l'accusé
pouvait fort biem éviter son arrestation, car
ic* a été fait de pressantes démarches auprès
de lui, pour an règlement h l'ap^able de
cette affaire. ,

M. Reutter affirnie énergiqudmloUfl n'aStarr
jamais fait aucune proposition financière ni
à Matthey, ni à personne pour, fevori§er dep
aveux de l'accusé.

I/audienCë continué *pe_* la déposition des
témoins et le rapport dea experts; elle eat
levée à 3 heures et sera reprise à 5 heu-
res. On prévoit que le verdict ne Bje ira, ffeftdu
que tard dans la aoiréei.

£a 8f îaux *6e~&onia
Conseil gèuéral.

Le Qonseiî géit'êr'al 6% têutfra S l'Hôtel
Communal le jeudi 28 maTs, à 4 heures trois
quarts du soir, avec l'ordre du jour , suivant:

1. Agrégations. .
2. Nomination dtito membre de la Cc-nims-

sion de l'Ecole profeeisionnelle de jeunes fil-
les, en remplacement de Mme James Courvoi-
sier, démàssionnaire.

3. Rapport complémentaire du Conseil com-
munal concernant la vente de terrain à l'Est
de l'Usine électrique

4. Rapport du Conseil cotalmunal & l'appnî
d'une demande de crédit pour la pose d'un»
nouvelle conduite maîtresse de gaz à la rua
Léopold Robert.

6. Rapport du dit Conseil à l'appui d'une
demande de crédit pour l'acquisition d'un
extracteur et d'une pompe à lait de chaux
pour l'Usine à gaz.
Lea fermes du Jura,

M. Matfcem, borticulte'ar1, èsl t_5l alfjtto
ôm'rite, secondé par un homme de beaucoup
de goût Si le hasard de lai promenade vous
oonducji à îa rue Léopold-Robert, ne manques
pas d'aller rig_tar la collection, originale
et intéressante, d'une cinquantaine de fer-
mes du Jura, reproduites en mii._ia.uure, qu'il
vient d'exposer dan) la devanture d© son ma-
gasin de fleurs. Tous lea types de fermes de
notre Jura s'y trouvent, et l'artiste a mis
à son travail un soin minutieux, ne négli-
geant aucun détail de l'amlénagement inté-
rieur. M. Mattern voudra bien accepter, dût
sa modestie s'en effaroucher, nos compliments
qui a dû lui coûter pas mal de temps, de
très sincères pour ce bvau travail de patience,
peine et de recherche!*.

Gommuniqués
Im etmmunlguit M provUiwnt p a s  de te RidactU * f ul

«'«s ttl p a t  respoiuabla. Dan * ta régie. Us n* nmt fat
aeetpUt tant un* «nnonet corrtspoaiantt.

V m Impérial Vio >.
Les repre3ente.ti.flUs 8otin'éei- fSÏ Se ci-

nématographe excellent, installé très confor-
tablement, ont obtepu un vif succès. Les vues
sont d'une netteté parfaite, les trépidations
nulles, le choix des tableaux très variée.

Nous ne pouvons qu'engager les amateure
ide représentations cinématographiques à al-
ler voir l\lw*p &àp}- Vio»... Us ne seront pas
déçus.-.
Théâtre Welffenbacli.

Ott peut dire le plus grand Meta! deB spec-
tacles de ce théâtre ambulant de variétés.
Les artistes sont de première force, les il
lusions étonnantes. Nous reviendrons un de
ces prochains jours plus en détail sur les
représentations du théâtre ___eij ffefD(bach, qui,
bientôt, feront fureur. i
Conférence Sebastien. Faure.

«La faillite du Christianisme», iel e&t Je
titre dfe la conférence qui pera Idonnée mercredi
soir, 27 mais, au Stand dep Anmtes-Réunies,
(par Sébastien Eaure. Nous apprenons qu'à
Genève, la salle Handtwerk était trop petite
pour contenir la foule des auditeurs. Pins
de cinq centp personnes n'ont pu trouver place.
DépAts des listes de la tombola de

l'Abeille. — Les dix premiers lots.
librairie CoUrVodsieir, Marché 1. — Jules

Thiébaud, cigares. — Emile Biéri, magasin,
Progrès 105. — Montai-don, cigares, Parc 81.
Henri Mathey, machines à coudre, Place d'Ar-
mes 1. '— Emile Ereitag. Industrie 11.

Yoid ks dix premiera lots «jQrtij. de la
tombola de !'•« Avilie » :

1er : 9679 ; 2me: 21543 ; 3me: 27401 ;
4me : 6536 ; 5me : 7242 ; 6m© : 4534 ; 7me
19570 ; Stoie : 17259 ; 9me, : 24984 ;. IOme :
18058.

Gourse pédestre

Cfi-aUcKei ^(rèiSrîcAl a été disputé pour la
itouième foisi entre les clubs affiliés, les
Championnat National Suisse àe ctroes-coun-
try, organisé par le Morillon Sport de Lau-
sanne, sous les auspices de l'Association suisse
dla foot-ball. Le parcours était de 11 km 400.
29 coureurs étaient inscrite, 24 se sont pré-
Reaittés aiu départ. Le challenge a'été gagné iftr
le Morïllon-Sport, par 15 pointB. Ce club res-
tera détenteur de challenge pendant une an-
née Le Servette F. C, de Genève, est elasBé.
faecooKi, avec 31 pointe et le (Club Athlétique de
Genève, feofeième , par 32 points. Le$ 7 pre-
miers arrivés ont reçu des prix individuels.
Le premier est M. AJbergajnti, da Club Athlé-
tique die Genève.

î —_¦»-«-«____-¦
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Prévision du temps pour demain
(Service spécial d» l'Observatoire de Parlai

Beau et plus chaud.

09" Les grèves vaudoises
JLiAUSANNB. — Le convoi de 25 enfante de

grévistes qui était annoncé comme devant
arriver dTOrbs à Lausanne, pour répartir ces
petits entre les camarades de Lausanne, n'est
pas arrivé, il y a eu contre-ordre.

Tous est calme à Vevey et à Orbe, oô la
levée de la troupe a produit une tranquillité
jmtmléd-aiCei.

YEVEY. — Ea totobaiation du bataillon 1
et de l'escadron 4 s'est effectuée normale-
ment et saite incident. D'après le rapport of-
ficiel, il se confii-_oe que hier devant Fusdne
Nestlé deux gendarmes dt une jeune tille ont
été blessés. A Orbe rien de remarquable n©
s'est produit aujourd'hui.

LAUSANNE. == Etf jfféikffcS dei, «vert*
ffients de Vevey et d'Orbe, l'Union ouvrièitl
de Lausanne est convoquée d Urgence poor!
ce soir à 8 heure», à la Maison du Peuplê
On s'attend I ce qu'elle décide la grève gé^
n&aje.

Les chocolats
, LAUSANNE. — Le Cohfeeil iiïadminislËratio-f
de la Sooiété anonyme des chocolats au lait
CaMer, a approuvé les comptes de l'exer-
cice écoulé et décidé de proposer à l'assem-
blée générale des actionnaires, convoquée,
pour le 25 avril prochain, la distribution d "un
dividende de fr. 15 par action de jouifSeanWj-
avec die forte amortisfietents. -

BV" Le procès Leontieff "W3
THOUNE. — I/interrogatoire dés témlofeÛJ

du procès Leontieff a été repris ce matin
à 9 h. 45. On entend M. le juge d'instruction
Lauener qui se défend contre l'accusation
portée par l'accusée ponr brutalité-, pendant
la prison préventive. M. Lauener déclare,
qu'il était chargé de faire photographier Mlle
Leontieff dans le but d'établir eau identité,;
mais celle-ci s'y refusa furieusement II eaÀ
bien possible que dans cette scène orageuse,
elle ait été brusquée. Le président annonce,
quune enquête sera ouverte contre M. Laue-
ner. On entend ensuite M. Vladimirof, de Paritt
puis l'audience e&t levéç 4 midi et reprise
à 2 L 10. '

Grand Conseil bernois
iBERNE. — Le Grand Conseil a décidé fffli!

161 voix contre 21, l'entrée en matière sur le.
projet de loi contré; les. grèves. Dans la dift-
cussion concernant la demande du Conseil
d'administration des chemins de fer fédéraux,;
il a décidé aujourd'hui de payer aux Sonar
tionnaires et employés un supplément de trak
tement pour 1906 à raison dé fr. 50 pour led.
oélibataires et fr. 100 pour les marié». Ce
suppiément est accorde à tous .ceux dont 1̂
salaire ne dépasse pas fr. 4000;

Oa lock-out des tailleurs
¦ BERLIN. — Le «Berliner Tagblatt) aii'nb't.afe
qUe le comité central de l'association dee
Patrons tailleurs s'est réuni lu ad! pour pren->
dire une décision. Dans le cas où Iassociation'
des ouvriers ne donnerait, aucune réponse sa*
-isfaisante jufequ'à j 'eUciSi le Iocfr-out eeraitf
prononcé contre tpUu les ouvriers dans p v i ï ft
l'Allemagne.

Accident de chemin de fer

[ BTRASSBOURG. — L'exprefe de Bâle î eSB
jeté près de "Rûderaheimi sur un camion con-
duit par M. Meyer, aubergiste- à Bnsàlaheiiofc

M- Meyer et son fils ont été tu)é)_ .;: dieux em1!
pjoyés. de la voie ont été grièvement hleisséai:,

L'accident est dû au fait que la barrière,,
était restée ouverte.

Au Maroc
PARTS. — LP. mSniste dé la gUerW tf Bélîî

graphie imïnédiat-iraent après la séance dtf
conseil des ministres' an général Liantey,
commandant par Sntêrim de la division drO^
ran, pour lui donner l?ordra d'exécuter la
décision du ocunoil. Les troupes qui seronti
chargées des opérations seront p.rfees: dnits
la garnison de Tlemcen, qui se compose du
2me régiment de spahù -.t dea 2"» et IO"1» ré*
gimenë de chasseurs d'Afrique,, auxquefei
viendront se .©mdre dés troupes de> laii%ioiï
étrangère, dés zouaves; et des tirailleurs qui
sont déjà réunis sur lai frontière marocaine»
à la hauteur de LaJla Maraiaj.

If rép icf ies

Les Femmes Enceintes
maintiennent leurs forces, s'évitent dès désagfréments, facilitent
Faccouchement et nourrissent l'enfant avant la naissance si
elles prennent

f 

L'EMULSION SCOTT
"Le Pêcheur et le poisson " sur le flacon voua
garantit la seule emulsion qui soit préparée des
ingrédients les plus purs, les plus énergiques et les
plus coûteux, par le procédé Scott perfectionné-—

¦.*-- *»u.OTrémulsion qui nourrit véritablement.
OCUO morqO. "la « % * -» _. — ___. t» m m mto S&TÏSui P"̂ '• 2 fr. 50 et 5 fr. chez tous les pharmaciens.
Echantillon gratis sera envoyé par MM. SCOTT ET BOWJNB, Ltd., Chiasso
(Tessitt) contre 0.50 cent, en timbres-poste.

IÉ contre le coryza M
=\ ( rhume de cerveau I 

^
8508-1



8 Le plus grand assortiment de la place d'Articles pour
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Dernières Nouveautés parues
1 IMMENSE CHOIX DE
I Robes j Manteaux ', Jaquettes, Pèlerines, Chapeaux,

Robes de baptême, Voiles, Bavettes, Capotes et Dor-
meuses, Brassières, Langes et Cache-lang es, Chemises,
Jupons, Souliers, Porte-enf ants avec broderies et den-
telles, Cols, Bérets, etc. Tabliers en tous genres blancs
et couleurs.

Ms l'Alsacienne
DFL-u.© d© I.», Serre 14 «"" |

m_ WLU__t__t_ss_s_________ K_miiMJ______ m___ m____ s T" SS!.HH! ~ ________ £

Banque Canlonale Heucnateioise
La Banque délivre, à partir de ce jour, des Bons de dépôt no«

minatifs ou au porteur, à 1, 2 et 3 ans, au taux de 4 °/o l'an.
Ces Bons sont émis pour n'importe quelle somme et portent intérêt dès

le jour du dépôt. tf-2961-w 4208-6*
Les Bons à 2 et 3 ans sont munis de coupons annuels d'int.
Neuchâtel , 27 Février 1907.

LR Direction!

ÉCOLE DE COMMERCE
La Chaux-de-Fonds

ÉTABLISSEMENT COMMUNAL
subventionné par les Autorités cantonales, fédérales

et par l'Administration du Contrôle.

L'année scolaire 1907-1908 commencera le Mardi 30 Avril
L'enseignement comprend 4 années d'études.
Peuvent être admis les jennes gens âgés de 14 ans révolus, qui subissent avse

succès l'examen d'entrée. 4667-5
Ce dernier aura lieu le Samedi 27 Avril , dès 8 heures du matin, à l'Ecole. —

En seront dispensés les élèves ayant terminé avec succès leurs études au Progym»
nase de notre ville.

Les demandes d'inscription , accompagnées du dernier bulletin scolaire et de l'acte
de naissance des candidats , sont reçues jusqu'au 13 avril, à la Direction , et du 15 as
25 avril, par le Président de la Commission, à son bureau, rue du Pont 14.

Pour tous autres renseignements, s'adresser aux soussignés.
LE DIRECTEUR : LE PRéSIDENT DE LA COMMISSION :

F. SCHEURER. L..-H. COURVOISIER-GUIIVAND.
Cours spéciaux pour les élèves réguliers de l'Ecole désirant se

présenter aux examens d'apprentis de la Poste et des Télégraphes.
_—_—_———w m *-*ams_____t*ES***m*m_t___m_ vmÊÊB_i_____i _̂ ^3s ^t* **______________ ^

Les PASTILLES PECTORALES BUHLMANN
soulagent rapidement Rhume, Toux, Enrouement, Irritation de poitrine, Grippa

Goût agréable. Prix 1 fr. la boîte.

En vente: Pharmacie P. Vuagneux
Suooesseer de P. Buhlmann 3328-10»

7, Rue Léopold-Robert 7
____________________________m_______m________m I I I I I I  m inr i i  11 m m n u i  m i

Broches-nuques
Grand choii depuis 80 ot.

Au Magasin

RICHARD-BARBEZAT
33, Rae Léopold-Robert 33 mui

.Epingles «le Chapeaux

QOOOOOOOOOOO*OOOOOOOOOOOC

X Psautiers pour l'Eglise nationale. — Psaumes et Ganti- JV ques pour l'Eglise indépendante. — Chants évangéli ques. — S
O Bibles version Osterwald et version Segond. — Etoile da C
ft matin. — Pour chaque jour. — La Nourriture de l'âme. — fX Recueil de prières. — Livres d'anniversaires : Rose des Alpes, 5
jr Année poétique, Rayons célestes, Rappelle-toi. — Ecri leaux 5O et Photographies bibliques (celluloïd et autres). — Photo* Cft graphies et Tableaux fantaisie. — Cadres pr photographies. f

8 LIBRAIRIE COURVOISIER t
O PLACE DU MARCHÉ (

OOOOOOOOOOCX}>00000000000(

Liquidation complète et définitive
d'un grand choix de cadres, tableaux, panneaux, galeries
pour rideaux, un grand stock de cadres ovales. 5166-2

Un grand buffet, 2 vitrines.
Deux établis de charpentiers.

Prix très réduits.
Mme Veuve Gh. IÏSEYER

Rue de la Balance 10-b.

Mndplp* irpppitiipp Ronde et Gothî  'S» 5-IVIUUUIUU U OUI I LUl U prendre avec direction et reproduction pho-_ ... tographique d'un cahier ri élève , par _K.Bollinger-Frey, professeur de calligraphie à Bâle. — Prix : 1 franc.
Envois au dehors contre remboursement.

Imprimerie COURVOISIER , Place du Marché.

La seule machine produisant un travail absolument irréprochable ! "

25 Médailles d'or Y O S T  25 Médailles d'or
Pas de ruban .̂ J^Sp^lU^ 

Alignement
Guide ^^^^^^m^ parfait et

central | Sr̂ ^^^^^ permanent
Robuste ffil ^^^^^^^&k Rapide

Silencieux ^^^^^^^^^Pl Economique
Encrage ^\̂̂^̂  ̂

Ecrivant 
en

direct ^s^^^
,,' 3 couleurs

La Merveille du siècle et le dernier mot de perfectionnement
dans les Machines à écrire. 2817-18

Machines à l'essai gratuitement et sans engagement __ LX 281
Papiers chimiques, etc. — Rubans. — Appareils rotatifs. — Fournitures pourtoutes marques de machines i écrire. — Tables, Bureaux américains, fauteuils, etc.

Compagnie des Machines à écrire YOST
_ Administration : 9, rne dn Commerce 9, GENÈVE.
IV Succursale de La Chaux-de-Fonds iao. H.TT3B JAçgT_r___ i__*-._o_Ftc>_g ao

_̂______ UW-_______uu______ wmm m̂—tm—mmmmt____»-u_______ —*Mmm K__U________ I—¦—¦ n lai m ____MaMM... ^̂ J

Maison à vendre
A vendre une maison d'habitation, située à quelques minutes do Bole

da Petli-ChAteau. H-d246-a 4247-1Bon placement de fonds.
S'adresser au notaire Itené Jacot-Guiliarmod, Place de l'Hôtel-de-Ville 5.

La Société Foncière (s. a.)
offre à vendre :

Des chésanx à bâtir. 1560-18
De petites maixous qui seront construites cette année et dont les plans peu-

vent encore être modifiés au gré des preneurs. Elle construirai t à forfait , a.la conve-
nance des acquéreurs. Prix modérés. Facilités de payement par annuités.

S'adr. à M. Jacques Wolff , président de la Société Foncière is. a.), rue du Marché 2.

¦wmmÈmÊËï'MUEHHIYE | LA OHAUX-DE-FONDS j ~ ~Ï ^L*1 l

Huile de foie de morue pure des Lofoden
â / f r .  50 le litre I

1 AIIÇANNF HOTEL "L'EUROPE
__L_mO<ra_ï _̂ i f i iw_L,  à la GARE CENTRALEm¦¦¦»» •" »̂sF *u_W m ¦¦ wa (S va n_H Confort moiierun. P "i» *,-&-. n.n.i •„. / ¦.

contre Boutons, Dartres,
épalsslssement du sang, rougeurs, scro-
fules, démangeaisons, goutte, rhumatis-
mes, maladies de l'estomao, hémorrhot-
des. affections nerveuses, etc. 15480-18
Nombreuses attestations reconnaissantes.

Agréable & prendre : '/a *¦* s Xf * B0> V» »•
6 fr., 1 1. (une cure complète), 8 fr.

Envoi franco par la Pharmacie Cen»
traie, rue du Mont-Blanc 9, Genève.

Dépôts dans les pharmac'" à la Chaux-
de-Fonds: Bech, Béguin, Berger, Boisot,
Bourquin, Vuagneux, Leyvraz, Monnier,
Parel.

An Loole : Wagner. A Couvet : Cho-
pard. A Fontaines : Borel. A Porrentruy ;
Gigon. Kramer. A Ooroellea : Leuba.

Voulez-vous du bon
Regardes nos prix : 8862-6

Assam ijgg 3 fr. la livre
Ceylan *%$& 3 fr. 50

la livre.
PROFITEZ ei ACHETEZ

an Dépôt
S. RICHARD. Temple Allemand 11.

* MAIGREUR +
On obiieot des belles formes bien ar-

rondies, par la poudre fortifiante Sana-
toline, contenant des sels de potasse à
l'acide nypophosphique. Relève immédia-
tement les forces, fortifie tout le système
nerveux. Augmentation jusqu'à 20 livres
en 6 à 8 semaines. Très réel. Beau-
coup d'attestations. Prix du carton avec
mode d'emploi . 2 fr. 50 port non compris.

IiiHt-iut cosmétique v. Dienemann,
Bàle 11. 9174-5

(Ameublements
tie f ous Styles.

Ohambres & manger. Chambres à
toucher. — Réparations en tous genres.

Prix, Dessins et Devis, sur demande.
Prix modérés. 15949-25

— POLISSAGE DE PIANOS —
Ci. KUBLER, Ebéniste,

RUE DO TEMPLE ALLEMAND IO.

Ii|H
Maison de Bourgogne, Mâcon. et

Beaujolaln. très connue sur place.
Cherche un bon représentant. Inutile de
se présenter sans de bonnes références.
Ecrire sous chiffres M F 5055, au bureau
de riMPAim&r,. 50595-1

J|i§l|||I| Etablissement spécial
JH pour Installations, réparations, entretien de

vj Sonneries électriques
MHpiils _5_B Téléphones privés. Tableaux indicateurs, Ouvre-portes
larai-lll WËÊL électriques brevetés. Contacts de sûreté, Allumeurs électriques
^tFrfr ' ,mH pour becs Auer à distance . Paratonnerres, Lampes de poche

WÊËÉSs} __% électriques , Piles de rechange , etc., etc. 16N57-27
/Y ŜSÉ Wr Travail prompt, soigné et garanti. Prix très modérés.
/ \ ŵB  ̂ Se recommande,

/ \ Edouard Bachmann
/ 1 5, Rae Daniel-JeanRichard 5, Chaux-de-Fonds
I I Maison de confiance fondée en 1887.
V  ̂ y  Vente de fournitures. Gros et détail.~̂  ̂ Téléphone 48. Téléphone 48.



Par l'importance de son tirage * ao^ZÎJ.:mbn L'IMPARTIAL " "IZZTXZ^.tS^.^Z^ et Publicité fructueuse

Maisonivenilre
A vnndrede gré à gré une grande mal'

son de construction récente , en .parfait
état d'entretien , renfermant une boulange-
rie et des appartements modernes de 8 el
4 pièces, avec alcôve , balcon, buanderit
et cour. Gros rapport. — S'ad resser à M.
Clia.Ics Olcar Dubois, gérant, rae
Léopold Robert 35. 5186-5~BouiSpST

A louer, de suite ou époque à convenir
dans bon quartier de la ville et à person-
nes solvables, une boulangerie bien instal-
lée. S'adresser pour tous renseignements ,
chez M. Fetterlé, rue du Versoix 7b.

5200-î

ïHSi
pour Bureaux ou Comptoir
de suite ou pour époque à convenir, §
belles pièces au rez-de-chaussée, en fac»
gare et nouvelle poste. Chauffage cen-
tral. — S'adresser au Bureau Mathey.
Dore t, rue Léopold-Robert 70. 2(M55-108*

pour le 31 octobre :
ou dés le ler juillet , un bel appar*
tement. Rue Léopold-ltobert 28. aa
2e étage, 5 pièces, cuisine et dé pendances,
Prix modéré. — S'adresser au 3e étage .

52'iO-e

BOUCHERIE
A louer une belle boucherie avec ftt'

moir. Par sa bonne situation , elle offr«
un rendement assuré. — S'adresser é M.
P. Francon, Le Locle. 5257-?

A LOUER
pour le 30 _A_r*r_ril 1907

à la Recorne
Pour 420 fr. par an, un logement an lei

étage de 4 pièces, cuisine et dépendan-
ces ; balcon.

Pour 340 fr. par an, un logement de I
pièces'.

Pour 180 fr. par an, un logement d'an*
pièce.
S'adresser chez MM. L'Héritier Ir&rea,

rue du Commerce 130. 4461-4

Cartes postales illustrées K__.it,

Ed. MANGOLD
BUE de l'ENÏEES 18.

DENTIERS mm
U72-15 depuis f OO francs.

PIERRES
Grenat et Vermeil

A liquider un stock de 500.000 pierres
moyennes et échappements grenat et ver-
meil, au prix de lO fr. pour 600 pier-
re», franco contre remboursement. Bon-
tés pierres, pas de rebuts. 1384-1

Fabrique de pierres, CORNAUX.

Menuiserie
A louer, pour fin Avril ou époque à

Convenir, un bel atelier, y compris pla-
neurs établis et outillages, ancienne bonne
tiientèle. 5283-1

S'adresser, sous chiffres A M 5283, au
bureau de I'IMPARTIAL.

ASSOCIÉ
On demande un associé ou commandi-

taire , disposant de SOOO fi*., pour une
entreprise nouvelle d'un grand avenir. —
Kcrire sous chiffres C B 5337, au bureau
ée I'IMPARTIAL. 5387-1

MAGASIN
A louer, dans une des principales rues

il la ville, un superbe magasin avec trois
devantures , convient pour tous genres de
commerces. Disponible de suite ou pour
Saint-Georges 1907. — S'adresser Gé-
rance L. Pécaut - Michaud, me Numa
Praz 144. 8598-31»

f_f 1 irai e" »»»•*••«• ««*••« «<* Ou S53-*8
tMMU«r.Vill*traiieha-BEAUJ0Ut&7lUM>

Avis aux Décorateurs !
Mlle A. Jeangros, membre du Syndicat des 'Pa-

trons 'Emailleurs, a l'honneur de prévenir MM .  les déco-
rateurs qu'elle a ouvert

Rue du Parc 67
un Atelier d'émaillage de fonds et boîtes or et argent

en tous genres.
*Fr«.-o'«il x>x*oxt_XF>-i et soigné.

4534-1 Se recommande, A. Jeangros.

MeesieuTS, vous plaît-il d'ouïr
L'air du fameux La Palisse. ?
Il pourra vous réjouir,
Pourvu qu'il vous divertieeël
Bien înÊJfcroit dès le berceau,
Ce chevalier, tant honnête,
N'ôtait jaanEaB son chapeau
Sans se découvrir la tête.
Ses Valette étaient soigneux"
De le servir d'andouillettee^
E* n'oubliaient paa les œuffl
Surtout dans les omelette)»,
H Mflaît eamtaô un soleil;
Sa chevelure était blonde;
Il n'eut pas eu som pareil,
SU eut été seul au mondei.
Il ae plaisait en bateau.
B* Boit en paix, soit en gUlej frei,
Lorsqu'il voyageait par eau,
Ge n'était jamais sur terre.
Dans uin superbe tournoi,
Prêt à fournir sa carriènefc
H parut devant le roi
Bt ne se tint pes derrière.
Monté sur un cheval noir,
Lee damnée le reconnurent^
Et c'est là qu'il se fit voir
À tous ceux qui l'aperçurent
Cétait un homîme da cœur,
Insatiable de gloire
Lorsqu'il était vainqueur,
H remportait la victoire.
Il fut par un triste sort,
Blessé d'une main cruelle ;
On croit puisqu'il «n est vooti,
Que la plaie était mortelle*.
Regretté de ses soldats,
H mourut digne d'emvie,
Bl le jour de son trépas
[Pot le dernier de ea rie.
11 Mourut un vendredi,
Le dernier jour de son âge ;
SU fut mort le samedi,
H eut vécu davantage.

Les vérités de Monsieur La Palisse
Bureau de la Chaux-de-Fonds

Ea société anonyme «L'Abeille, nouvel.*'
société d© cO'natructâon à La Ghaxix-de-FLiids»
ayant revisé ses statuts, il résulte de cette ré-
vision dont le texte a été consigné dans
un acte authentique, en date du __! février.
1907, reçu A. Bersot, notaire, à la Chaux-
de-Fonds, ce qui suit : la société a toujours
pour but de construire dans le reeaort comh
mimai de la Chaux-de-Fonds, des maisona
d'habitation, ou aite.ie.rs dans l'intérêt du
développement industriel. La durée d© la so-
ciété a été prorogée pour un temps illimité*
Le fonds social, qui est de 292,700 l'r., est re-
présenté par 418 actions de 500 lr. et 837
actions de 100 fr. ; ce fonds social est en-
tièrement souscrit et versé. Les personnes for-
mant actuellement le bureau de la société
sont : CharlesrAdolphe Juvet, préeid.nt ; Heo-
ri Waegeli, viceiprésident, et Charlse-Oscat.
Dubois, secrétaire-caissier; tous trois domc-
ciliés à la Chaux-de-Fonds. Le bureau de
la société eat actuellement ohez le secré-
taire-caissier, rue Léopold-Robert 35.

La société en noral collectif «Rhetia Wa.tteft
C°, Eggimann frères », à la Chaux-de-F<md_^
a repris l'actif et le passif de la société en
nom collectif dissoute « Guy et Cie, Rhetia
Watch C°, en liquidation». Bni conséquence
cette dernière raison est radiée.

Les oomimanditaires Adolphe Schwob, à'
New-York, et veuve Henriette Lœw n <* ¦&«. à
Lille, se sont retirés de la société en corar-
mandite « Schwob frères et Cie », à la Chaux-
de-Fonds. En conséquence, la commandite d'A-
dolphe Schwob de 225,000 fr. et celle de
veuve Henriette Lœwensohitt de 100,000 fr,
sont éteintes.

i

Fenille officielle suisse dn Commerce

JNous nous permettons de rappeler à tous
nos commettants d'annonces d'une CERTAINE
IMPORTAN CE de nous les remettre la veille
avant 4 heures de l'après-midi, ceci afin
d'assurer leur insertion dans le numéro qu'ils
désirent; l'abondance de réclames nous oblige
à prendre cette précaution.

Administration de L'IMPARTIAL

i______________ t_ tKmmm.- _̂ t___ t__mi_______________ m____________ t____ t.___m

Nos annonces

Nouvelle collection montrée

LA FAMILLE CARDINAL
par Ludovic H_vt ,ÉV Y

f t Pêcheuir d'Islande!» de Pierre Eofi e* le
«Crime da Sylvestre Bonnard » d'Anatole
franco ont obtumu un si grand succès que IM»
fauteurs C-Jimann-Lévy ont voulu, dès le 15
Bars, donner un» suite à cette brillante sé-
né. Ils on* choisi à cet effet la « Famille
Cardinal » de Lodovic Halévy et nous croy JUS
que irai ne s'en plaindra, car la lecture
ÉTm chef-d'œuvre d'humour est la diversion la
plue at .rayante pour tout le mnode. Et c'est
vraiment; un des livres les plue spirituels qui
M puis.*»* lire que oa récit de la rie de la

JoyeuteS famille fltësoBmafe légendaire. Auprès
des principaux personnages qui vivront coso-
mie des types immortels, Ludovic Halévy a
peint ce Monde spécial qui gravite autour du
Foyer de la danse de l'Opéra : demoiselles
du corps de ballet, leurs mères, leurs pè-
res, leurs soupirante jeunes et vieux, sédui-
sante ou grotesques, aimés ou supportés. Cest
un enchani'etmient véritable que de voir tous
oes personnages s'animer à la fois sous la
plume du maître écrivain et le crayon du ca-
ricaturiste Albert Guillaume, le plus pari-
sien de nos dessinateurs. On comprend que
la lecture de la « Famille Cardinal » dans
cette unique collection est cotmime unie char-
mante incurEKQ dans l'existence de viveurs
élégants, comme un coup d'œil um peu indis-
cret dans des coulisses célèbres, dont beau-
coup parlent, ratais que peu conmise&nt et
dont tout le taonde subit plua ou moppts la sé-
duction,

Georges de PROUVES.

UNE JOLIE BIBLIOTHÈQUE

L'IMPARTIAL
TÉLÉPHONE

Administration N0 395
Rédaction . . .  » 1155

K__S____K__ !ate Demander la commnnloa-
llïWgP tion avec l'ADMINlSTRA-
TIOÎM pour tout ce qni concerne
les ANNONCES, ABONNEMENTS,
ADRESSES, ..'IMPRIMERIE et le
HAGASIN OE LIBRAIRIE.

•st pour notre bien-être corporel et intellectuel pres-
que aussi importante que le mauger et ee qui est le
plus important, c'est de savoir ce que l'on boit. Le
café et le thé exercent à la longue des effets plus ou
«.oins nuisibles sur notre organisme, attendu qne,
¦eton le cas, on ressent ou une trop grande chaleur,
cm de l'ènervement, ou des maux d'intestins. La seule
boisson qui, tout en ayant un goût agréable, reste
fatO-Tensive ponr chacun, sans distinction d'Age ni de
l'état corporel et qui est favorable i la santi de tous,
«Test le Café de malt de Katbreiner.
S R-5318 82889-2

La Boisson
L'Impératif catégorique
A Bk «iRi-ifle en ce moment de transition de la

r \ mauvaise à la belle saison de l'année :
« Prends des véritables Soden de Fay 1 >
C'est justement en ce moment qu'on doil
être doublement prudent, car c est préci-
sément l'époque où les refroidissemnts
da con et les bronchites dégénèrent le
plus fréquemment à l'état chroni que. On
prévient les refroidissements et l'on gué-
rit ceux que l'on a attrapés, par l'usage
des pastilles minérales de véritables So-

{ den de Fay que l'on peut acheter au prix
de fr. 1.25 la boite dans toutes les phar»

«EST macles, drogueries et dépôts d'eaux mine-
ur taies. 6421-3 M-H-6451

Le p lus Agréable

fl GHÂMBÂRD
Le Meilleur Purgatif

R-5281 22299-3

Demandez le numéro spécimen gratuit
dn TRADUCTEUR

& l'Imprimerie A. Coarvoisier

SgZéiZZr^ BtëSE Mwtalioi
Z_^JV» M* M lvl_JS_8§?K_!!**">5w_ Première Qualité

*bSÈM!rJ^^& * 
Façon 

*?wSmr& mm ET PILSEN
^^Ir^A^^ -̂ Livraison franco i domicile

j mt  V .̂̂ ë?§»«__. * partir de 10 bouteilles
—f .fV^ V̂x N̂-P Usine -modèle

» ___ w 7^ _̂«W "" lnstatt ati°n frigorif ique —¦
V '̂

Vff T É L É P H O N E

» BRASSERIE de la COMÈTE
V ULRICH frères

M. H. Mattloll, prof.
a repris dès le ler Mars lea

OOUL:I_*S ot Leçons
suspendus pour cause de maladie.

Piano, Violon, Mandoline, Instruments à vent

HARMONIE, COMPOSITION , ORCHESTRATION
Enseignement consciencieux. 3736

SOLS A BATIR
pour villas ou fabriques

?
A vendre, rue du Pare, de beaux sols à

bâtir, pour villas et fabriques. Esquisses et
plans à disposition. — S'adresser à M. Louis
Reutter, architecte, rue de la Serre 83. saov-te

Couteaux de table
Couteaux à dessert
manches argent, métal

nacre, ivoire, corne
Articles depuis fr. 14 la douzaine

Couteau de poche argent
Bijouterie-Orfèvrerie
Richard Barbezat

33 rue Léopold Robert 33.
4518 2* 

KHIE
A vendre par lots à prix très rédnit des

mouvements 18, 19, 20, 21, et 22 lignes,
plantés, verre et savonnettes , 20 lignes
cyl. verre terminés, 24, 26, 28 et 32 lignes
ancre, verre, plantés, 28, 30 et 32 lignes

É
tantes, 3 quant, et phase, 19 lignes sav.
il gin terminés. Balanciers ancre, pierres ,

aiguilles , ressorts, boites métal brutes,
pendants, couronnes, anneaux , clefs de
raquettes. Régulateur, lanterne, balance
Grabhorn, banques, cartons usagés, clas-
seurs, outil perfectionné à pointer les ra-
quettes , etc. 5080-10

S'adresser au bureau de I'IMPARTIA.!..

A VENDRE
à proximité de la Gare de Peseux , 2 mai-
sons d'habitation renfermant 3 loge-
ments et dépendances. Vigne d'environ 4
ouvriers, comprise dans la vente. Le tout
à prix avantageux. — S'adresser à MM.
James de Iteynier & Cie, IVeucliâtel.

4929-2

A mmm
à COUVET

jolie maison d'habitation, trés bien si-
tuée, renfermant 2 beaux logements. Eau
et électricité, jardin d'agrément. Prix avan-
tageux. Conviendrait aussi comme séjour
d'été. — S'adresser à MM. James de
Reynier & Cie. Wenchàtel. 4980 - .

AVIS
Les personnes ayant encore des enca-

drements â réclamer â Mme veuve CHAR-
LES MEYER, rue de la Balance 10 b,
sont priées de s'annoncer jusqu'au 10
avril prochain, au plus tard , au magasin.
5167 2 Mme veuve CHARLES MEYER.



Les rentes trime année entière n'ayant pkfe été versées,
Tacques allégua qu'il avait pris des engagements via-à-
vis de tiere, qu'il ne pouvait plus attendre, et judiciairement,
il poursuivait son frère, que cette vente forcée ruina...

La misérable canaille! Ah! le forcené die la honte! L'ab-
jecte créature! Qu'il soit maudit jusque danfc ses enfants!...

A ce souvenir, maman Clémentine s'était réveillée, avait
dtonné sur la table un coup seo de sa petite main blanche.

Et, seule dans le silence de la grande cuisine, elle ré-
pétait : La misérable canaille! C'est lui .qui habite notre
château!» -,

La colère tomba.
Elle s'adossa, vaincue, à sa chaise, et ee mit à pleurer,
Elle pleurait sur le pasisé insaisissable, sur la fortune

disparue, l'instruction de ses fils subitement arrêtée. Elle
pleurait sur son pays abandonné, la petite pairie de l'en-
fance qu'elle ne reverrait plus, la patrie dm mar alja
et des premiers tnuoanents d'amour à jamais perdue par
la faute de ce beau-frère rapace et criminel!

Ils avaient fui, elle et Pierre* emlmlenant les enfants, après
avoir tout payé, sans un sou die dette, dans Un dénuement
moral qui leur arrachait dies imjurmures de vengeance etj
de haine.
' A peine leur restait-il quelques milliers de francs que
Pierre allait verser Idans une tannerie sise au bord du
Saleys, une affaire qu'un parent diu Béarn apprenant fceis
malheurs lui avait reootmlmandée.

Et là aussi le petit capital sombra.
Pierre n'eut pas la résfetance suffisante à cette dernière

cruauté die la destinée. Il s'annihila dans _S peine et peu
à peu, à (mesure que les) d'ornières ressources de la fafmtille
s'épuisaient, il s'éteignait.

Ayant le navrament fd'e im'o'arir en comprenant que les
Biens allaient manquer |d!e pain, il appela près de son lit
Clémentine et lui Idtit :

•— Je ne te laisse que mon souvenir, raja, chère femme...
J'ai été bien imprudent, je te demj ande pardon.
Clémentine suffoquait; elle feagenouilla et pria pendant

que son mari semblait regardler quelque chose d'invisible
au fond des .rideaux. Quand dlle se releva, elle l'appefa|
très fort; il ne répondit plus.

Aussitôt, le lendemain 'mî.nne, malgré la stupeur, il avait
faP.u se mettre à lutter pour la vie.

Leis enfants avaient grandi. Us regardèrent _a misère en
face, décidés au travail, et ils enfouirent vail a nouent danis
un coin perdu de leur niéiuioire 1'inu.ile souvenir de l'en-
fance dorée. Ils 'se firent ouvriers, bravement

L'argent qu'ils apportaient, 'l'économie stricte de leur mère,
ïeur permirent de se tenir nets, propres, presque élégants
dans le costume silmiple des Béarnais; la veste ronde, leg
culottes courtes, d'es 'bas modelant le mollet, des sandales,
un Trèret : c'était (suffisant pour feédhi 're les belles filles
de Sau^eterre où ib allaient danser le dimanche a^rès les
vêpres, sur ia "terrasse de l'église, cette terrasse sans pa-
reille, loge devant-scène ouverte sur le féerique décor de£
Pyrénées.

Et là, les Idieux frères, Rodolphe, et Edouard, se fiancèrent
avec les deux sœuris orphelines, Jeanne et Eva Caussère,
intelligentes, instruites et 'belles. Us lep épousèrent dèa

le printemps aU (mfcanent où les étranger^ ouvrent la sai-
son balnéaire die Salies-du-Béarn.

Maman Cléimlentine n'avait jamais parlé à ses belles-fillea
dies déboires du pajssé, de cette atroce désillusion de fa-
mille!

Ces deux mariages ie kntSuB j 'tfar paraissaient, devoir lui
faire oublier les chagrins ancien^; mais, depuis, des deux
couples un seul restait : Edouard et Eva — l'autre, Rodol-
phe et Jeanne), ayant été disjoints par la mort!

Il y avait huit mois ^eulepïent —* Eva le dîisait tout È1
l'heure — huit toois que Rodolphe avait rejoint le pau-
vre père! Et il semblait à imiaman Clémentine que le vidja
nouveau de la maison datait de cent aïs.

Huit mois qu'elle n'avait plus devant elle BOU Rodolphe!
Une mère peut-elle s'habituer à Mée qu'elle ne reverra
jamais son entant? Et cette Jeanne, la veuve, qui ver. ait Bi
rarement voir sa beUe-piière, son beau-frère, Ba soeur! Quel
gros chagrin pour Mme Janson que ce (Délaissement trop
hâtif!... Ah! la jeunesse a tant peux die la tristesse qui
dure!

Les rires claire dfEva et d'Edouard! arrivèrent jusqu 'à
!a cuisine.

Mme Janson pous&a un soupir, leva les yeux au ciel et,
les doigts sur les lèvres, envoya un baiser du côté de la
chambre des jeunes genis! Ils étaient maintenant toute sa vie,
n'est-ce pas?... Que Dieu les garde! qu'ils s'aiment et s'a-
musent, puisqu'ils travaillent ! Et que ce soit pour long-
temps.

Mme Janson débarrassait ia table, lenteimlent, le visage
Hgne et réfléchi, altàère devant elle-même en ces fonctionja
basses que le dievoir et le besoin lui avaient imposées.

Et elle avait grand) air, aveo sa taille élevée, uon cola-
turne somibr e, son visage encore sans! rid'es où vivaient deux
yeux noirs d'une douceur sévère, d'une faiistesse infinie.

— Maman Cléimlentine, venez donc voir!
Eva tenait la porte die la chambre ouverte.
— Quoi donc, mon enfant ?
<— Venez sur le balcon avec nous.
Tous lea tro>i&, accoudés parmi les glycines virent Ufi

spectacle de misère, lamientable à la fois et grotesque,
appelant dies pensées sombres et Uni sourire.

Une vingtaine de mendiantes, vieilles, ratatinées, cour-
bées sur idtefe bâtons, loqueteuses, sordides, à la queue leu
leu, comptant leurs souis tout en marchant, entraient en
face chez le marchand de vin& Une à Une, elles disparais-
saient, presque furtives, la tête basse, le menton et le
nez carnavalesques, le^ ,yeux obliques, dans un corridor
humide, sous une enj seigne : « Au vin de la côte de
Banque», et le claquement dies sabots branlants, le bruit
Aies bâtons sur les dalles s'assourdit au fond du boyau
noir dfoù monta bientôt Un cliquetis treaniblant de verres
cliaqués et de voix casjsées.

— Vous, pouviez me flaiseer dans mia cuisine, mes (en-
fants, au lieu die m'appeler pour regarder un si répugnant
(lableau.

— Oh! les pauvres vieilles! fit Edouard ironique. Si elle*
ont soif!

— Ne te moques plais dej. sorcières, imlurmura Eva, su-
bitement sérieuse.

ÇA mme.)
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Dans sa chambra fermjée à la violente lumière du milieu'
Oia 3_ur, assise derrière les persiennes de la porte-fenêtre
qui s'ouvre; sur le balcon aux balustres de bois, Eva Janson
termine son travail du matin. Elle vient de coudre, autour de
trois douzaines de semelles en spart tressé, la toile qui
recouvre le pied et lea rubans qui, en entourant la jambe,
assujettissent les espadrilles coinlmle le cothurne des an-
ciens.

— Eva; regardez donc si Edouard peut monter. Le déjeu-
ner est prêt.

— Tout de suite, madame Clémentine.
Elle répondait ainsi à Mme veuve Janpon, sa helle-imik'e,

qui tenait une porte entrouverte .
Subitement, Un souffle d'air, par la cuisine, apporta une

appétissante odeur de jambon de Bayonne grésillant dans
ïa graisse de poro.

— Fermez la porte, à cause du courant d'air, je voua
pjrie, malmian.

Mme veuve Janison, «m|aman Olâmentine», disparut.
Eva se leva de sa chailse basse, secoua sion tablier ; des

Hébris die fil blanc, des déchets de toile grise, des bouts
de tresse rouge tombèrent sur le parquet ciré.

Elle Ouvrit la porte-fenêtre; le soleil éclaira 'brusque-
Oient sa peau dorée de jeune brune, sa lourde chevelure
noire aux reflète luisante ; puis, elle marcha jusqu'à l'appui
dU balcon 'très large, où l'encadrèrent de pesante^ grappes
de glycine efc se penchalnt BUC la rue :

ha .Ejsril^ 1?, Edouard _»

Une rue assez large dont le)s mlaîsohs, toutes 'ornées de
balcons de bois tapissés de verdure, semblent, du forai,
en bas de la ville, monter à) l'asisaut de la colline où est
assilse, dominant la vallée die Saliefs-du-Bé&rn, l'antique église
de Saint-Martin.

Devant les portes, tout l'été, lèjs hbmin|eB travaillant iite-
hoiS à Ca confection dea «efepjaxidègu'es», et les femmiee,
à côté d'eux, en coupent prestement lleta enseignes àfe toaie.

Assis à cheval sur uh banb étroit, un long ptoinçbn à "lai
imaip, ils percent et relient de longues! nattefe de spart ou
Se jute enroulée^ à pilât Sur tan établi très bas, leur dkwui'snfy
à petits coups, rythmés, Ial fomnle ovale, serrent davantage
les peints Ver's le tiers de la longueur pour dessiner 1e
talon et rjecommlencent toute la journée, en lançant dans
l'ait léger et doux les ,te;nicl!reS mélopée dep chansons
pnoitttBgnarfl'ejs.

Pour les écouter chanter et les regarder,; les ppte*
tenta ^'arrêtent, pâles «lti Souffreteux, les passants
lente et morbides, inlocIcUpi-S et las, qui sbint venus
chercher la pureté du. sang danis le bel de Salies et la
ivigueur deis tausdes dans le soleil du Béarn.

Erû les pauvres fabricants d'espadrilles, le béret incliné
(g!ur l'oreille, fa-ayaillant et riant devant l'oisiveté triste des
riches malades» ont dan£ leurs yeux noirs une lueur d'ironie
(philosophique, au coin dîes lèvres une fine raillerie, ni1

oto-ère, ni jalouse.
<— EMu là, Edouard? répéta la Seune femme en' s'inolinant

pour apercevoir ! le banc d|e travail soua l'auvent de la porte
d'entrée.

Fredonnant une romance, il n'avait pjas entendu lô
premier appel de sa fem|me.

H leva la tête, la vit dianS le feuillage, lui .envoya' W»
baiser :

r— C'est toi,) «ma jolie», que veux-tu?
—- Le (déjeuner, est prêt, viens vite.
>— H est donc midi?
l— Ecoute.
En haut ,1'église Saint-Martin tintait douze coups clair»,

et, Içli'en bas s'envolaient §n înêmle temps , douze répons
plus graves de l'ancienne citadelle des bords du Saleys,
ïég_ii*o Saint-Vincent.

— On y va, « ma jolie » !
Edouard Janson poussa son établi, se leva.
C'était un jeune hommja grand et fort, aux yeUx doux dana

un visage mâle, un bomlmie de tendresse et de travail, qu'on
devinait gain d'âme et de corps à Ison aii_ heureux.



En trois enjambées il gravit Un escalier de bois, poussa
la porte de la cuisine.

La table mise, imjaimian Clémentine servait déjà des ti an-
ches îoses de jambon autour de six œufs frits à point.

— Allons lea enfants, c'est l'heure! dit-elle en s'asseyant,
pendant qu'Eva sortait Ûe la ohambre et pré., entait (son
front au baiser d'Bdlouard.

La cuisine, très vaste, leur servait de salle à manger.
Un plafond bas, dont les poutres, noircies par la fumée,
Ifesombrissaient la pièce éclairée d'une seule fenêtre. Le
faux jour qui passait entre les branches d'un gros chêne
felislsait sur la .batterie de cuivre rouge appendUe à la
cloison du fond de chaque côté de la porte de la chambre. Un
large évier de pierre, une cheminée profonde, occupaient
le mur de droite —i chem|inée à manteau, sous laquelle on
(pouvait placer quatre chaises autour du foyer. En fa:a
Contre le, mur -aie gau'che, se Cessait une pendule à caisson,
(rès haute, dont le balancier rouillé grinçait. Le BO1,I dallé
d'hexagones rouges et noirs, luisait. Et ce milieu était
propre^ net, mais triste; le soleil n'y jetait pas, comlme dans
la, chambre du balcon, un tourbillon de poussière d'or.

Asgîs à table, Edouard1, Eva ne se souriaient plus. Le
isjlenc© (s'était Mt.

La pièce sombre, Mmte Janson continuellement debout,
dérangée pour servir, cela gênait les jeune), gens, cas-
sait les ailefc de leur gaieté.

.— Mère, dit Edouard, tu te fatigues. Pourquoi ne paa
Ia__ser Eva tfaider?

— Non, Eton, mes enfants. VOUJS avez votre travail; j'ai
le mien. Oocupiez-vous de vous aïmler et de vous regarder
danls des yeUx. Une demi-heure au mjilieU de la journée
pour s'adorer en face, ce n'est paj_ trop... Ah! mes pau-
vres enfants, la vie e t̂ si courte!

Mme veuve Janfeon pjoUsj sa un long soupir et ses yeux
Be voilèrent.

Edouard baissa la tête, Eva regarda son assiette et le
(silence recommlença, pénible, haché par le tic tac dti! ba-
lancier rouillé.

— Ah! mère, ne sois donc pap toujours triste! Eva fini-
rait par fle plus manger. Nous serions bientôt imlalades,
tous. Que veux-tu? il faut vivre avec les vivante!

Mme veuve Janson, presque indignée, répondit, la voix
lente et lugubre :

— C'est-à-dire oublier les morts! Oh! mon fils! Me par-
îer (d'oublier à moi!

,—: Non, mère, dtu nie comprends mal...
1— Oublier! reprit-elle, quand ia douleur est si récente!

Est-ce qUe nous ne soimn_|es pas encore en deuil ?
Eva laissa errer 'ses regards sur la robe, sur le veston de

Bon mari, sur le corisage de sa belle-mlère ct, à EOH tour,
oppressée, "soupira. :

.— H y a huit mois déjà .'
— Oh! meS enfants, croyez-vous qu 'en huit miois puisse

s'effacer le souvenir d'un fils — d'un fils commis Rodolph e...
Si pasfair...

Edouard eu8 un geste de fatigue navrée que sa mire sur-
*ft

—; Ne sois pas jaloux de ces ©logea, Edouard ; tu vaux
tUtaat que ton frère, mon amj i; Mais il n'est plus là, lui!
plus là» jamais 2

'— Voyons, mère, ne pleure pas, Voyons! Tous lea jours
parler de lui... et Ide mon père... puis de m|on père et de
lui... ça me donne le désir de œj ourir aussi!

Je vous en supplie, pour Eva et pour moi, je vous (en
teupplie, aimons les mlortis, mais n'en parlons pas!

Il se raidissait pour ne pas éclater d'une colère violente,
tellement il était excédé de la perpétuelle plainte que sa
mère traînait dans la maison, autour dEva dont le sourire
s'éteignait pieu à peu, commle effacé par cette poussière
grise, du passé, envolée à toute heure des tombes ouver-
tes, des cadavreis évoqués.

Il comprenait) pourtant ce qu 'elle devait souffrir, sa bonne
et sainte mère, qui n'avait plus que lui au monde mainte-
nant!

— Mère, je voujs aime bien, i1 vous relste votre Edouarj dl!
Elle le regarda cominfe pétrifiée par une pensée pou-

daine, qu'il comprit.
Mais il ne ise troubla pas, sourit un instant, confiant

dans sa force mâle, la caressa d'une mialin apitoyée ct ré-
pjond it :

— Ne crains rien. Je suis bien portant, va!
— Oh! continua-t-elle dans son égoïste contemplation in-

térieure dU passé, ton frère aujssi était fort!...
i— Si je mourais, répliqua Edouard comlme par bravade,

il vous resterait Eva!
La jeune ; femm|e lafeisa échapper une exclamation de dou-

HeUr.
t— Ne parle pais de ça, Edouard! Ne parla paft de ça!

rAh! quel mal ta mie fais!...
'Mme veuve Janson, au contraire, appesantissait sa pen-

sée sur l'horrible éventualité, y trouvait le prétexte d'ex-
haler une ancienne amertumje.

— Eva mie resterait, dSp-ta? Tu le crois?
Et ironique, elle ajouta :
i— Commle (m'est restée sa sœur Jeanne.
Tous deux .voulurent protester, défendre l'absente, li»

f émmie de Rodolphe.
Mme VeUve Janson, dfun geste autoritaire, lejj arrêta :
— Votre sœur, dit-elle en s'adrefesant à Eva, votre sœur

Be conduit ma(l: à hiton égard. Je ne la vois plus. Elle s'ennui e
auprès de la mère die son miari _w>_% c'est qu'elle ne veut
plus entendre parler du disparu; c'e^t qu'elle l'oublie!
¦— Maman, objecta Eva, vous savez bien que ma sœur

ne vous connaît pas oommia (moi. Elle n'habitait pas avec
vous. Vous savez bien que je vous aime et que je ne vous
abandonnerai jamais.

Eva s'irritait, dans ^a juvénile indignation , d'être BOU£-
çonnée d'ingratitude :

— Jamais, ' ma man! Si un pareil nia 'liuur m'activait ja-
mais je ne vous quitterais! Ne fût-ce qu'en souvenir d'Ediouard !
La mère de men mari tne serait sacrée. VomS êtes tout ce qui
me resterait Ue lui ... puisque nous n'avons pas d'onHanbs!

Edouard se leva , ému, serra Eva clans ses bras, pendant
que Mme veuve Janson pleurait, répétant :

;— Oh! votre sœur Jeanne! votro sœur Jeanne! Elle ne.
se conduit pas bien , non, pâte bien. Et mon Rodolphe qui la
voit... de Jà-haut!

Peu à peu, ils 3a calmèrent. r • •
Quand elle ne pleura plu*, ils ie'échappèr^ti da.n.6 leur



abanibre, où le soleil continuait d entrer! à travers les bran-
ches de glycine.

Et, déjà, ils étaient gais, com|mle débarrassés par :a belle
lumière d'es scucijs et des tristesses de la vie.

— Tu ne mourras pas, dlijs? suppliait Eva, suspendue en
riant au cou d'Edouard.

Il répondait, très tendre :
r— Est-ce qu'on peut mourir, aip_|é comme ça!

II

Ne pensant plus à dieféservir la table, Mme Janson, seule,
restait accoudée, le regard vague.

Elle remontait en pensée le cours de pa vie, jusqu'à
8le_i temps déjà (lointains où elle n'habitait pas Salies-du-
Béani, mais Un doux pays dt . Médoo aux vignes luxuriantes.
B y avait quinze ans del cela.

Eh! oui, quinze ans! Edouard avait treize ans à peine
et Rodolphe, le pauvre mort, venait de faire sa première
comWunion. Si Pierre Janson était encore vivant, ils au-
raient maintenant bien près de trente années de (miarla'ge;
elle touchait à quarante-cinq ans; Edouard, son filj s aîné,
terminerait seç vingt-huit ans dans un imlois.

Elle se revoyait, à seize ans, marchant au brgs die son
père, vêtue de Manie, sur les herbes odorantes qui jon-
chaient la rue du village de la maison jusqu'au porche
de l'église où Pierre l'attendait.

Le mariage, les enfante vite vôUuj s, la vie large, Bjsée,
P^eisqUe puissante au milieu des terres plantées en vignes
qui appartenaient à Son mari! La série blanche déjà jours
heureux où 'l'on est envié, où l'on a tant de bonheur à soi
qu'on est charitable (pjar le trop plein de bien-être du
cœur!

Elle et son mari, en avaient-ils déversé de la joie et des
secours sur la population de la commune et des commu-
nes voisines! Tous les pauvres connaissaient Pierre Janson,
de Bordeaux à Ludon.

Lea ouvriers et les paysans de Bruges et de Blanquefort
levaient qu'il y avait toujour s pour eux du travail dans les
domaines de Parempuyre où Pierre Janson régnait.

Et ce n'étaient pas les étrangers seulement qui prenaient
par li au bien-être ides nouveaux époux, mais, hélas! —< le
cœur de Mme Janson en saignait encore — deis parente in-
grats qui les avaient récompensés plus tard en les ruinant!

Oui, la ruine était venue dtes piroches. La catastrophe
finale avait pow auteur principal un' frère utérin die Pierre
Janson! La mère de Pierre Janson is'étaitj remlariée, qtafid
Pierre était tout jeune, aveo uni M. Duclaux, Dominique Du-
olaux, el; avait eu un fila tont Pierre Janson, plus tard , avait
tant souffert!

Maïs, ausisi, n'était-ce pas la faute (de Pierre? Si confiant, si
bon! Voyant que les vignes prospéraient, que les celliers
•s emplissaient, que le château de Parempuyre acquérait tous
lea ans par les soins apportée à son vignoble une réputation
qui faisait hausser les prix, Pierre Janson ava'.t regardé du
côté de la famille de Boni frère et s'était dit, en présence de
la gêne et de la médiocrité :.

— Il U'est pas juste que je profite seul du bonheur que le
ciel m'envoie!

La veuve Janson devenue Mme Duclaux, était inior .ee,

laissant revenir à Bon premier fils la fortune du premier mari
dont elle avait gardé la presque entière joui ssance. Puis,
M. Duclaux était mort aussi, pauvre, ne lais.ait rien à son
enfant, Jacques Duclaux, le demi-frèr e de Pierr e Janson .

Bd voici qu'un jour, Pierre, apitoyé, pensa : « Ceci est
injUste! » ¦

Et il manda Jacques au c: r m  do i a?-ta u ;¦•;• . ; ¦¦ . _ ¦

lui faire une surprise.
La mère d'Edouard, toujours accoudée, le regard mort,

revivait cette dure épreuve de sa vie, pendant que dans
îa chambre voisine, Eva riait aux éclate, amusée par les
pflaisantes tendresses de son mari.

Oui, elle s'en souvenait bien , elle avait la scène présente,
très intense :

Pierre, le brave et diigne hommle, avait dit devant elle à
Jacques Duclaux :

— Frère, il faut te tirer dfembarras. Moi, j'ai mies daux
petite Edouard et Rodolphe. Ma grande force pour tra-
vailler est de les pavoir à l'abri du besoin. Toi aussi, jtm
viens d'avoir un fils. Ja veux) assurer son avenir. Je lui re-
connais, dès à présent, deux cent mille francs dont je te
ferai la rente à cinq pour cent, car je ne puis tout de
Btaite me détailunir du capital. Nous allons chez le notaire.
Vienie.

Ah! comimje Jaques Duclaux s'était précipité tout en lar-
mes idans le|3 bras de Pierre, en mlurraiurant :

i— Metrci, frère; taon boit frère, mierci!
Elle!, trop jeune, n'avait pas osé s'opposer à la généro-

sité imprudente de son miari. Elle l'aimait tant qu'elle trou-
vait bonnes toutes ses idées, approuvait toutes ses actions.

Et, brusquement, les conséquences s'étaient montrées, ter-
ribles.

L'année suivante fut une année de gelées sinistres qui
ravagèrent les vignobles.

La seconde année, la grêle faucha les iroijs quarts des
grappes.

Puis, piarUrent les moisissures de l'oïdiujmj, qui but le
yjn en herbe.

Et Pierre Janson se gênait pour payer à son frère h.
rente si généreusement promiise.

Dépenses énormes, recettes moindres. Culture intense,
peu de rendement. Pierre plaçait son orgueil dans le paye-
ment régulier de cette rente, due, après tout, nar acte
tiievant notaire.

Et, soudainement, le phylloxéra, dont le Midi était d.jh
mourant, parut dans le Médoc.

Le château dU Parempuyre fut le premier frappé. Dé-
route lente et lamentrble qui dura trois années.

Pierre Janson se promenait triste au milieu de ies vignes
étiolées. Elles semblaient manquer d'air sous le grand eo-
leil, efnémiées, sans forces, moribondes. Il avait beau fes
gaver, elles ne se nourrissaient plus. C'était la phtisie der-
nière, l'alimentation impuissante à donner la vie!

Une échéance ne fut pas payée à Jacques Duclaux.
il aurait fallu, pour y faire honneur, arrêter les études

die Rodolphe et d'Edouard qui était pensionnaires au lycée
da Bordeaux. Ah! de là datait la ma'.alie de langueur, dont
Pierre Janson dtevaït mourir, dix ans plup tard, à Salies,
loin de sion château de Parempuyre, vendu enfin!

Acheté par qui? Par Jacques Duclaux lui-mêimle!



avis officiel
de la

tontine de la Cft ani-Je-Fonds

Foires au bétail
LA publie est informé que les foires m

ket_.il de l'année se tiendront à La Chaux-
de-Ponds les Mercredis 3 Avril , 1er Mal,
4 Septembre et 2 Octobre.

La Ohau»-de-Fonds, le 26 Mars 1907.
SI5&-3 Direction de Police.

Cadeau de Pâques
ponr jeunes élèves. Sac d'école avee
mita-ion p^au, travail très solide, à fr. 3
la nièce. G. Feuz, Elgg (Zurich).
B 1T33 Z 645tVl

VENTE
aux Planchettes
Une Vente, organisée par la Société

de coulure de la Paroi_*«.e iudé-
pendaute des Planchettes aura lieu

LUNDI 8 avri l 1907
dés 2 heures de l'après-midi, à la Cnre
indépendante. 6460-3

Les objets qn'on voudra bien y destiner
seront reçus avee reconnaissance par M.
Paul Comtesse fila, pasteur, au Plan-
chettes.
^̂ n_ ĤB_-___________________________ .

On demande
DOMESTIQUE

actif ponr soigner S ou 4 chevaux. Oa
l'engagera qu 'un homme très sérieux, da
conduite exemplaire et connaissant biea
la dressage poor la selle at la voiture.
Boas gages. — Adresser les offres, sous
cMtres A 2914 C, à MW. Haasenstein A
Vogler, La Chaux-de-Fonds. 6489-3

Machine àfillocher
On demande _ acheter d'occasion, nne

machine i guilloeber automatique, ayant
pas servi.

S'adresser an burean de ITiraumAb.
A la même adresse on demande:

1 km termineur connaissant l'embolta-
f» et l'aehevage de la savonnette argent

1 Sonne avivenwe argent.
Travail suivi et bien rétribué. 6148-3

A vendre
€ occasion, mal» à l'état da oeri:
9 Machines é écrire, dont une JEterning-

ton pour 80 fr. 6463-3
S Comptoirs-caisse 20 tr.
Plusieurs Phonographes, et Phonopos-

tal depuis 5 fr. — Un piolet
S'adr. jusqu'à 1 h. rue Frits Courvoi-

sier 7, au ler, en face l'escalier.

Itl-inllEnt
i» sa loa (boudoir) ea moqoette, composé
eh I caiapé, 2 grands fauteuils et î
ctetees-taateuils, bien conservé, esl A
radre. Prix avantageux.
S'ad. au bureau de I'IMPARTUT.. 6160-1*

S)ciété de Consommation
h|ut-trw 27. Riai-Bm Ht. liai-Bru 45.

tin ii. iMutni t. Sont 15-17. fnU-C*vnuiir U
Km di Doiks 13),

Tin ronge Sardo supérieur, le litre 010
> Petites Côtes, le litre 0.36

TI» blane du pays, le litre 0,60
Nt-uch&tei blanc 1904 le litre {verre

t*rdo| 0,86
Vit- de Palestine donx, genre ma- ,

u»_» le litre {verre perdu) 1.20
Vinaigre d'Orléans, le litre

f verre perdu) 0,90
Bniie d'olive vierge extra, le litre

C verre perdu) 2,60
P»**» R|voire et Carret
Cobftiore aux 4 fruilH , le kilo 0.70
Oouoitue Andreae, tubes et bolles

0,75 et 1.—
PDBT avoir un beau teint frais, il faut ern-

t>u>yer ie «avon I aoolin, le morceau
&k c et le Tormenmte 65 e.

1_B> meilleures marques de pommades i
polir *on *. : «Araori, «Veouiii . «I>e
C__>q»e> . 10. 16. *• et '£• c. la botte.

Tant»...*» allumette* Suédoises « Les
S *f ie,i- *-t * ». le paquet 25 c.

L"«»lve Phénix a base d'ammoniaque
K m _Ar*_>«-_ ll_ >ue. le paquet Ht t. 14781 .4

Garde-_malacies
KB* LMiae FREI. rue do Crêt 14,

w inr stage, aa recommande eomme xarrie-
Mladee. 6WS2-1

I BANQUE FÉDÉRALE i
i 5f " {SOCIÉTÉ ANONYMBJ ." 1
M LA G H A U X- D E - F O N D S  M
. 3 Direction centrale : ZURICH «88-4 E§| !

 ̂
Comptoir»: BAL

*, BERNB, I___ CHADX -DB-FOKIIS, SKH_tv__. U-Oaum i --
ËH BT-8AJL.I., TSVBÏ, KK1CB 1Ë&

1 Capital godai î fr. 30,000,000 Réserve» t ffr. S. S50.000 |§|
j ~> Nons recevons, en ee moment, dea Dépôts d'argent aux oonditiona |||j
111 * '.»% «n eompte-eonrant disponible & volonté. E
g 4*{_l sur Carnets de Dépôts, \
tm * I» contre Bons de Dépôts de 1 i 5 ans ferme et 8 mêla de ÉÉMM on g
(gjl contre Obligations à 3 ans ferme et 3 mois de dénonce. [p|

PHARMACIE-DROGUERIE LÉON FAREL
AUS LÉOPOLD-BOBERT 24a RUE CHAMPÊTRE

PHARMACIE MODERNE ^
_E»_p>é>oi-_»._j_.t»_'-3 apprèoléea a

Çorielde Parel , remède réputé le meilleur eontre les cors anx
pimts, durillons, etc., 60 cts. le flacon ; envoi franco eontre
75 ete. en timbres-poste.

Tbo purgatif Parel : Cnre dn printemps, 0O cts,
j Pilules purga tives « née plus ultra », t fr. la boite. A-14

Friction ru»e antirhnmatismale, "t fr. 30 ers.
Poudre stomachi que 1 fr 20 cts. la botte.

Pftta dentifrice en tubes, OO cts., 1 fr. et 1 fr. 28.

jjj ».
Hlaison à vendre

A vendre, d» gré à gré, une splendide maison de lue et de
RAPPORT , avec tout le confort moderne, en plein soleil, aveo cour et
j ardin et toutes lea dépendances nécessaires. Conditions de payement
très avantageuses. 6820 s»

S'adresser sou chiffres EL G. 5320 » aa bureau de I'IM-
PARTIAL.

Séjour d'été
Inv An An AS sur ,e Loc,e« deu*»UA yUCUCS, beau* et vastes lo-
gements, avec vérandahs, galerie, terras-
ses et jardin, sont offerts pour séjour
d'été. Belles forêts à proximité et vue
splendide. — S'adresser à M. H. Barben
zat-BAIe, au Locle. 5147-1

E N F I N !  JE V OIS Lunettes

t

Plnw-i.81

Baromètres

Thermomètres

Jumelles

Fabrication

IHIPS mm
Ë.BRËGUET.oplicien

auco. de Kroug, 4, SEKItB 4

Maison de confiance garantissant à cha-
cun des verres d'api es ses yeux.

Consultation*, gratuites.
Spécialité de Loupes ponr rierris-

tes et visiteurs. 5513-10

Liquidation
Encore à vendre à très bas prix, grand

choix de g-laces. panneaux, galeries,
tableaux , etc. En outre de «raiides
vitrines et S établis de menuisier,
an grand bulTet. 3764-1

Vve Ch. -1-iYEB. Balance 10a.

Bioddris
Leçons de broderies blanche et artis-

tique. Mme A. Scltielé-Itobert, rue
dn Doubs 135. 5067-1

iBBSB
il t^H^l KM1 w_=\f 1-f—^p_-_ > " v

^~*. de foute grandeur*""

fABRiQUEde FOURNEAUX g
_A+ Sursee. -^, f

^Succursale â Bernej
I fiJrsohengraben-WalI gasse. 1

A LOUER
pour le 30 avril 1907

Léopold Robert 84. ler étage de 8
cliambre», corridor et cuisine. 6462-8

Serre 103. Rez-de ciiannsèe de 8 ebam-
bres et corridor. — 480 fr. 5463

Serre 103. 2me étage de 8 ehambres et
corridor. — 600 fr.

Serre 105. Sous-sol pour atelier ou en-
trepôt

Parc 91. Sme étage de 4 ehambres et
corridor. — 540 fr. 6464

Parc 103. ler étage de 4 chambres et
corridor. — 750 fr. 6466

Paix 77. Pignon de 8 ehambres et corri-
dor. — 880 fr. 5166

Douhs 157. 3me étage de 6 pièces, cor-
ridor et ebambre de bains. 6467

Tourelles 65. Rez-de-chaussée de 4
chambres, bout de corriiior, chambre à
bains et chauffage central. 6468

Jaquet-Droz 39. ler étage de 8 pièces
avec grande terrasse. 5460

Nord 161. Sons-sol de S ehambres et
cuisine. — 800 fr. 6470

Fritz Courvoisier 23. Grande eave
avec entrée directe. — 75 fr. 6471
S'adresser à M. A Guyot, gérant. Paix

43. 

de suite ou époque à convenir:
Jaquet-Droz 29. Pignon de 2 pièces et

cuisine. 4608-3
Collège 15. Sme étage de 2 pièces et dé-

pendances. 46u9
Terreaux 12. Pignon de t pièce et cui-

sine. 4610
S'adresser A M. Charles-Osi-ar Du-

bois, gérant, rne Léopold Robert lô.

Sage-femme de Ire Classe
WBme BLAVIGNAC

Reçoit pensionnaires. Soins de mala.
dies de dames. Consultations tous lea
jonrs et par correspondance, rue de*
Pàquis 3. près la Gare, Genève.

8208-8

A ÊOTia
pour le 31 Octobre 1007

Premier-Mars B, magasin avec logement
• de 8 pièces. 5473-6

Lécpold-Robert 68, Sme étage de 6
chambres, chambre de bain. 5473

D.-JeanRichard 13, Sme étage, bean lo-
gement de 8 chambres, corridor et cui-
sine. 6474

Paix 19, beah rez-de-chaussée de 3 cham-
bres et bout de corridor. 6475

Paro 82, rez-de-chaussée de 8 chambres
et corridor. 640 fr. 5476

Numa-Dro7 83, rez-de-chaussée de 4
ehambres et corridor. 730 fr. 6477

Sorbiers 19, ler étage de 8 chambres et
bout de corridor. 6478

Quartier Nord, à proximité dn Bois da
Petit-Châtean, magnifique appartement
de 6 pièces, bout de corridor, fumoir,
ehambre de bains, chambre de bonne
et grandes dépendances, terrasse et bat*
con. Situation en plein soleil, vue im-
prenable, " 6479

Numa-Droz 152, maison en construction,
beaux logements de 2 et 8 pièces, cham-
bre à bains et balcons. Prix de fr. 480 à
fr. 675. 6480

Paro 102, maison en construction, beaux
logements de 2 et S chambres, ebambre
i bains et balcona. Prix de fr. 470 à
lr. 6«6. 6481

Cràtets 134, maison en construction,
beaux logements de 2 et 3 piéees et bal-
cons. Prix de 880 à 450 fr. 6483

S'adresser A M. A. GUYOT, gérant, rne
de ia Paix 43.

A remettre
pour cause de départ, pour le SO avril
on époque à convenir, nn logement de
5 pièces et alcôve, bien exposé au so-
leil, rue Léopold-Robert. — Maison
d'ordre. 5<>_5-l

Le preneur bénéficierai t d'une FORTE
REDUCTION sur le prix de location
pendant toute la durée du bail.

S'adresser sous Initiales A. lt. 5035
an bureau de I'IMP-ATIAI»

__&_. loiier
de suite i

Général Do four IO. Plainpied de %
chambres, cuisine et dépendances. S39Q

Pour le 30 avril :
Hôtel-de-Ville 38. Appartement de 9

chambres, 2 cabinets, cuisine et dépen-
dances. 2H8t)-_>0*
S'adresser en l'Rtuile René Jarot»

Guillarniod, notaire. Place de l'Ilote!-
Ville 5. 

A LOUER
pour le 30 Avril 1907

Terreaux 11 , 2me élage, 2 pièces, cui-
sine et dépendances. 20428 88"

Quartier Est. 3 pièces, enisine et dé-
pendances, au soleil. 20480
S'adresser a M. Henri Vuille, gérant,

rne St-Pierre 10.

BUREAU DE GÉRANCES

LOUIS LEUBA
12, rue Jaquet-Droz 12

de suite ou époque à convenir
Prévoyance 90. Pi gnon, 2 chambres,

alcôve, cuisine et dépendances, jardin.
880 fr.

Prévoyance 8flc. Pi gnon. 2 chambres,
cuisine et dépendances, avec jardin. —
300 fr.

Prévoyance 86a. Pignon , 3 chamhres,
cuisine et dépendances, jardin. — 8.H0 fr.

Prévoyance 92a. Pignon , 3 chambres
et dépendances. — 400 fr.

Prévoyance ttOb. Fabrique avec bureau
(pour une quinzaine d'ouvriers). - 480 fr.

CbaNseral 9%. Pignon, 2 chambres et
dépendance». — 330 fr. 4288-7

Pour le 30 avril 1907
Prévoyance 9ï. lsr étage, 8 chambres,

alcôve, cuisine et dèpendanoes, lessive-
rie et jardin. — 500 fr.

Prévoyance U-b. ter étage, 4 chambres,
cuisine et dépendances, jardin ut lessi-
verie. — 500 fr. 4289

THÉ PECTORAL
mytilique, analeptique

ANTIGLAIREUX
Le meilleur Thé contre Toux, Catarrhe)
Bronchite.— Prix du paquet , -40 c.

PHARMACÏË~MONNIER
4, Passage ti Centre 4. 42. 23*

ĝSE3EESS____ % ŜzJ _̂T3S___ ^mJ *33 ĤE»^
»

Les intéressés iont avisés que dès i présent ils trameront au meilleu-
res conditions nn 5367-3

Stock complet de tontes les Pièces de rechange
et Fournitures

éa la Fabrique de Fontainemelon
an Magasin de fournitures d'horlogerie SANDOZ FILS & de, rne
Neuve 2, La Chauix-de-Fonds.

ÏÏn seau B kilos eaBM*

Confitures
le Lenzbourg

est le ïtaenu dans chaque famille

Série de prix de Neuchâtel
5m. Edition (1907)

La Librairie A.-6. Berthoud , à Neuchâtel , annonce que les pourparlers
entre le rédacteur de la série (M. Eugène Colomb , architecte) et les Sociétés
d'entrepreneurs, étant terminée, U nouvelle édition pourra paraître fim
Mal prochain.

Le prix du volume en librairie est de 6 fr., mais il sera de 6 Atanos
pour les exemplaires souscrits AVANT JLE * 5 SI AI PROCHAIN.

La nouvelle édition est considérablement augmentée, elle renferme des
renseignements 1res intéressants et très utiles. 6352-2

On souscrit à la Librairi e Berthoud , à Neuchâtel.

Eprouvé ! Toujours demandé !

Le Bf-eiMeui* Brillant à Métaux
En xe-atm parfont. Fabrlk Lubazynskl _ Oo. Berlin N. O. M A  6496 178-18



La Fabrique MO VA DO
rue du Paro 111?

demande un bon

Mécanicien
au courant de l'outillage pour horlogerie.
Place stable. 5527-3

NÉVRALGIES
MIGRAINES

MAUX DE TÊTE
CACHETS

anUnévralgiqaes
BERGER

Soulagement Immédiat et prompte
guérison. — Dépôt : PHARMACIE BER-
GER, rue Léopold-Roberl 27, la Chaux-
de-Fonds. 16540-51
__-----_¦___¦¦________¦___-_¦¦_¦_¦¦ -¦-¦--¦¦¦¦¦

Banque de prêts snr gages
Jua Sécurité Crénérale

2, ROB du MARCHÉ 2.
Prêts sur bijontarle . horlogerie ,

meiil-tas et lous articles.
Prêts sur Titres et garanties.
Renseignements commerciaux.— Con-

tentieux et recouvrements. — Gérances
d'Immeubles. 1534 250

Ujnjcçpnnnn de boites or. — On deman-
IHIIouGUoU de à placer, pour le com-
mencement d'avril, une jeune fllle comme
apprentie dans un atelier sérieux. 5485-3

S'adresser au bnreau de I'IMPARTIAL .

Hnrln.or.pr Un horloger expé-Kaui *U&E* ¦ r imenté, travail-
lant depuis plusieurs années dans maison
de premier ordre comme dèmonteur et re-
monteur , connaissant l'échappement à
fond , cherche engagement de suite pour
petites ou grandes pièces. Certificats à
disposition, g 5508-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Damni çp lla de H>!Mï«siii, ayant de_/GU1U I_ CUQ bonnes références à dispo-
sition , cherche place de suite. 5491-3

Adresser offres par écrit , sons chiffres
J J 5401 au bureau de I'IMPABTIAL .

flOIÏÏIÏÏB Û6 PGlflG ans, cherche place
dans un atelier ou comptoir comme com-
missionnaire ou autre place analogue.
Certificats à disposition. 5456-8

S'adresser chez M. Joseph Zimmer-
mann, rue da Temple-Allemand 95, au
sous-sol.
TlnmO-timia Un fort garçon allemand ,
I/UUIC5UI JUC. 19 anSi sachant bien traire ,
cherche place chez un paysan aux envi-
rons de îa Ghaux-de-Fonds. — S'adresser
à Mlle Lina Gogler, boulangerie Weick.
rue de la Serre 56. 5531-3

l OSEgO Û6 gltlCBS. au courant du po'-
sage de glaces, ou disposée A l'apprendre,
est demandée pour entre r immédiatement.

S'adr. au liureau de I'I MPAHTIAL . 5441-3
Acçniû tt i  Q̂ demande un assujetti dè-
xioolljt. lll. monteur ou un jeune homme
ayant déjà travaillé à une partie de l'hor-
logerie, que l'on mettrai t au courant.
S'adr. au bureau de I'I MPARTIAL . 54.0-3

Apprenti-Commis. J aJ "Z ft™fille , libéré des écoles, pourrait entre r
comme apprenti dans un bureau 'de la
localité. Rétribution immédiate suivant
capacités. —Adresser offres sous initiales
J. P. 5438 au bureau de I'IMPARTIAL.' 5433-3

Metteur en boîtes, yj fà,*'
Léon Schmid & Cle, offre place à un boa
metteur en coites, Entrée Immédiate.

6516-3

DneVnnffl On demande de suite nne
Uuo_kUyi _)l personne pour remontages de
rouages soignés. — S'adresser rue de l'In-
dustrie 7, au 2e étage. 5492-3
Annnnnn Millefeuilleur connaissant
Ul ul CUI . hien sa partie, est demandé de
suite ou dans la quinzaine, à l'atelier de
décoration de boites or rue de la Serre 13,
au 4me étage, à gauche. 5495-3

Patinant. Une bonne perceuse pour-
Ualli aiid. rait entrer de suite. — S'a-
dresser à la Fabrique de cadrans, rue
Alexis-Marie Piaget 32. 5*87-3
À jrinijl pn Ouvrières pour le finissage
ii-glllUC-.. gont demandées, fort gage
pour personne capable, à défaut plusieurs
jeunes filles que ion mettrait au courant.

S'ad. au bureau de I'IMPABTIAL. 5499 3

Repasseuse en linge. £\!iï?ÏÏï
assujettie repasseuse et une jeune fille
comme apprentie. 5486-3

S'adresser me Nnma-Droz 13. 
I nnnnnfj n repasseuse en linge est de-
AJipi C11UC mandée de suite ou époque
à convenir. — S'adresser chez Mme Gug-
genheim-Blum, rue Numa Droz 98. 5424-3
Ânnpan f i  On demande dans une mai-
cppiclill.  son d'horlogerie , un apprenti
commis. — Offres sous 6. C. 10%.
Poste restante. 5530 3

JpiinO hnmtTTO 0u aeiuauue ue suiie
uctiuc UU-illllCi un jeune homme pour
faire les commissions, ainsi que les tra-
vaux d'atelier. — S'adresser Fabrique
d'assortiments J.-Arnold Calame, rue de
la Paix 5. 5457-3
Cppynnln On demande uue jeune fille,
Util I aille, sachant faire la cuisine et le
ménage. — S'adresser rue JUéopold-Eobert
no 19-a. an Café. 5439-3
Qorvanta On demande de suite une
ÛC1 1 dUlC, bonne servante. 5529-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

lonn o flilfl 0n demande une jeune
UCUll C lille. fliie de toute moralité pour
aider as ménage. Pas nécessaire de sa-
voir cuire. — S^dresser au magasin rue
de la Paix 74. 552S-3

loiino fillo propre et acuve, sacuaui
UCUllC lille cuire, pourrait entrer de
suite chez M., Léon Margnier, rue du Pro*
grés 65. — Bons gages. Moralité exigée

Cnnynnf n On demande une bouue
UCl Iaille, fllle , sachant cuire et con-
naissant tous les travaux d'un ménage.l

S'adresser Boucherie Hits, rue Numa-
Droz 1. 5431 3

Gnnnnnfn bien au courant de tous les
Oui I aille ouvrages d'un ménage soigné,
est demaudée pour le courant d'avril chez
une dame seule. — Adresser les offres ,
avec indication du gage demandé, sous
chiffres A. B. C. 5506, an bureau de
I'IMPARTIAL . 5506-3

Onnynnin On demande de suite une
ÛCl I aille, bonne fille pour faire un mé-
nage, vie de famille. 5505-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
Q ppuan tO On demande une personne
Oui i QillC, de toute moralité, propre et
active, pour faire tous les travaux d'un
ménage. 5444-6

S'adr. an bnrean de I'IMPABTIAL. 

tleUne gcirÇOn. garçon honore? Ubéri
des écoles, pour faire les commissions et
aider à l'atelier. — S'adresser rue Léopold
Robert 9, au magasin à ganche. 5507-3

Jenne IlOmnie. no jeune homme de 14
à 15 ans, libéré des écoles, pour faire des
commissions et ditlérents travaux de ma-
gasin. — S'adresser au Magasin de la Ba-

fance. 5497-3

Porteur de pain. AïK'.Sïï
homme comme porteur de pain. 5440-3

S'adresser au bureau de I'I MPARTIAL.

Ifilinû Alla On demande de suile une
UCUllC UllC.. jeune fille pour faire
les commissions et aider au ménage. Vie
de famillle et bons soins sont assurés.
S'adr. au bureau de ('I MPARTIAL . 5427-3

lo iin ô flll n de loute m4Klité. au cou-
UCUllC UllC rant des travaux d'un mé-
nage soigné, est demandée. Forts gages.
— S'adresser rue des Tourelles 33, au ler
étage. 5484-3

Appartement, prochain un apparte-
ment de 3 pièces, pour bureau ou comp-
toir, situé au centre des affaires. 5423 3

S'adresser rue Jaquet-Droz 8, au ler
étage, é droite.

Appartement, de suite, à louer un ap-
partement de deux chambres avec tout le
confort moderne. — S'adresser rue Com-
bre-Grieurin 33, au 2me étage, i ganche.

5445-8
T ndpmnnf Pour cas imprévu, à louer
liUgClllCUl. pour le 1er avril, logement
de 2 pièces et dépendances. — Pour le
30 avril , logement de 3 pièces et dépen-
dances, situé près de la Place Neuve.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 5525-8

TiAtfPTnont A louer pour le ler mai, un
UUgCUlCUl. appartement de 3 chambres,
grande alcôve, cuisine et dépendances, si-
tué au soleil ; gaz installé. — S'adresser
me de la Ronde U, an magasin. 5433-3
f1, h 3 m h Pu meublée à louer de suite ou
imalUUlO pour le ler avril, à Monsieur
tranquille et travaillant dehors. 5434-3

S'adresser rue de la Paix 81, au Sme
étage, i droite.
f! 11!) m h Pu A louer une chambre non
UllttlUUlC. meublée. — S'adresser rue
du Puits 25. au Sme étage. 544R-8
p 11 <j m h PO A louer de suite une chain-
UllttlilUl 6. bre meublée, au soleil, à
messieurs de toute moralité et travaillant
dehors. S'adresser rue du Progrès 88, au
ler étage, à droite. 5419-3

f hflmhPP A louer pour le ler mai 19U7
VliauiU.e. une chambre meublée, située
dans une maison moderne, prés du Col-
lège de la Charrière, à une ou deux de-
moiselles trés sérieuses et travaillant de-
hors. 5494-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
flia m h pn A louer pour le 11 avril , une
UUaiUUl e. belle chambre non meublée.
S'adresser chez M. Wôhrlê, rue du Tem-
ple Alllemand 105. 5501-3
Pliorphpû A louer une chambre meu-UllalliUlC, jjiée à un monsieur travail-
lant dehors. — S'adresser rue du Parc 90,
au 2me étage, à gauche. 5326-3

ITnp ripmmçpH d sérieuse, âgée de 40
UllC UClUUloUilC ans, demande à louer
un petit logement de 1 ou 2 pièces, à dé-
faut 2 chambres non meublées, de suite
ou dans la quinzaine. Payement d'avance.
Offres avec prix, sous chiffres K F 5 tit ,
au burean de I'I MPARTIAL . 53 '3- _

A v p  n ri n A P°ur cause de dèPar1y cuui c un ameublement de
salon velours grenat, un milieu de salon
et tapis. Prix, 425 lr. — S'adresser Cure
de La Perrière. 5437-3
Bonne occasion I ^ftSTi'bïïS
lit complet, 1 lavabo, 1 table de nuit, 6
chaises en jone. 1 divan très riche, 1 belle
grande glace, S tables, 1 belle lampe à
suspension, 2 beaux tableaux, 1 pharma-
cie de ménage. 1 linoléum, 1 potager à gaz ,
avec accessoires, l'outillage complet pour
une creuseuse et divers ustensiles de cui-
sine. — S'adresser rue de la Charrière 21,
au ler étage, après 7 h. du soir.

A la même adresse, on demande cham-
bre et pension, au centre de la ville et
dans une famille honnête, pour une jeune
dame. 550J»-3

A VPnfiPP pour cause ue ciiai-gou-oiu ue
I CUUI C local, des établis de graveurs

bois dur et des claies en trés bon état. —
S'adresser rue Staway-Mollondin 6, au
ler étage. 5426-3

Â ÏPndPP un caQaPe et des chaises
ICUUI C -Louis XV en velours grenat,

usagés mais solides. 5425-3
S adresser an bureau de I'IMPARTIAL.

A npnrfPA un superbe piano neuf , style
ICUUI C moderne. Fabrication soi-

gnée. Garantie. — S'adresser à M. O.
Vermot-Droz, rue du Versoix et des Ter-
reaux 1. 6235-3

Â VPTldPP un f°urDeau a repasser avec
lCUUf C les fers, une table i repasser,

le tout à bas prix.— S'adresser chez M me
Venve, rue du Premier Mars 10 a. 555R-3

npPitcinn l  ̂vendre un jeuue singe
Ul/UttolUll I empaillé et une cage pour
penoqnet. 5461-2

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.

A vp nrf pp un cilar à Pont a 'étal Ue
ICUUI C neuf, aveo esssieux en fer et

mécanique au roues de devant, pour un
ou deux chevaux. 5449-3

S'adressser an bnreau de VTWPARTML .

A y an ripa une grande taule en sapin,
ICUUI C mesurant 1 m. 70 de long

sur 94 cm. de large, ainsi que 150 bou-
teilles vides — S'adresser rue du Doubs
n* 13, au Sme étage, à ganche. 5496-3

A rûnHl'û 1 v °̂ roue libre, 1 accor-ICUUI C déon c Hercule » et 1 canari
bon chanteur avec la cage. — S'adresser
rue du Puits 4, au ler étage, à gauche.

5493-3

A VPIldrP Eour cause de déménagement
ICUUIC 8 tables pour pension, cédées

à bas prix. — S'adresser chez M. Louis
Jeanmairet, rne D.-Jean Richard 43. 5517-3

A Tondra un ï oli Ipa'ager neuf à deux
ICUU1 B troua. Prix 2» fr. — S'adres-

ser rue de l'Industrie 16, au ler étage, &
gauche. 5518-3

Â 
iran finit 1 montre de dame (or 18 ka*ICUUI C rats), 1 lit de fer usagé, ea

bon état, 1 presse à fruits, ainsi qu'un
fauteuil pUant. — S'adresser rue du XII
Septembre 6; au rez-de-chaussée. 5503-3

Â VPniiPA ê 8u'te bon Phonographe
ICUUI C avec 40 cylindres ; bas prix.

S'adresser rue du Doubs 51, au Sme
étage, i gauche. 5490-3

Â VPnfiPP un violon en étui (22 fr.), 1ICUUI C zither-concert, une mando.
line (15 fr.). — S'adresser rue du Nord VU,
aa 3e étage è droite. 54884

A VPndpo Pour cause de départ, unICUUIC excellent tour i guillocher,
pour toutes genres de travaux variés, une
ligne-droite , une balance, une meule, des
claies, 3 chaises, table de cuisine. 5520-3

S'adresser rue de la Serre 61, mu re*.
de-chaussée.
A Vpnrfpa une poussette é 4 roues, nou-
a ICUUI C veau modèle, usagée maia ea
bon état. — S'adresser rue Léopold-Ro-
bert 52. au 1er étage. 5201-1

A la même adresse, & vendre un porte-
manteau en bambou.

On offre à vendre ^55les. — S'adresser, rue des Arbres 84 (Cloe
des Rosiers). 5192-1
Qbjq Pour cause de départ, à vendraOA.lt}. je suite une paire de skis avec
tous les accessoires (souliers Laupart, etc.).
en très bon état et bon marché. 5233-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Â VPildPP une Perceu88 à cadrans, avecI CUUI 0 un diamant , le tout presque
neuf. — S'adresser à M. Louis Gentil, A
Saint-Martin. 5081-1

A VPTldPP un établi neuf, 2 mètres deICUUI C long, avec tiroirs. — S'adres-
ser rue du Nord no 169, au ler étage, 4
droite. 6093-1

PpPfln entre La Chaux-de-Fonds et laI C I U U  Cibourg, 2 cahiers de musique.
Les rapporter contre récompense, au bu»
reau de l'Impartial. H 34 S 5510-3

PPPfill dimanche soir, en ville , une bro-I ClUU che or. prjère de la rapporter
contre bonne récompense, au magasin da
consommation rue Jaquet-Droz 27. 5356-8

PPFfill depuis la rue des Granges, ea1 Cl UU passant par la rue de la Balance,
une couverture de cheval portant la mar-
que «Justin Monney. — La rabporter nie
du Versoix 5. 5362-9

PpP- Jn dimanche. Place du Gaz. un por-I Cl UU temonnaie contenant environ o fir.,
une bague en or et une petite clef. —
Prière de le rapporter, contre récompense,
rue Neuve 18. au 2me étage. 5515-9
Èrienâ depuis vendredi , une chatte an-
Ligul C gora tricolore, répondant au nom
de «Loulette». — La rapporter , contre ré-
compense, rue du Collège 19, au pignon.

5391-9

Pprfill entre Locle et La Chaux-de-
I Cl UU Fonds, une couverture de che-
val , laine grise avec carreaux noirs al
marque. — Indications à Henry et de.,
rue de la Ronde 35, qui récompenseront.

5285-1

Tp/llltrâ la semaine passée, au Magasin
II UUVU Wille-Notz , Place du Marché,
une bourse en nickel. Prière de la récla-
mer contre fraie d'insertion, au dit Maga-
ain. 5502-4

Venez d moi vous tous qui. êtes chargés
$t travailis et je vous soulagerai '

Matth. XI , SS.
Madame veuve Jaquenoud et sa famille,

à Neiichàtel , Monsieur et Madame Henri
Allement et leur enfant , Messieurs Char-
les et Auguste Allement. i la Chaux-de-
Fonds , ainsi que les familles Jaquenoud
et Allement , ont la douleur de faire part
a leurs parents, amis et connaissances,
de la grande perte qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de

Madame A. ALLEMENT-JA QUENOUD
leur bien-aimée fille , mère, belle-mère,
grand'mère, sœur, belle-sœur, tante, nièce,
cousine et parente, décédée subitement
lundi, dans sa 47me année.

La Chaux-de-Fonds , le 26 Mars 1907.
L'enterrement aura lieu SANS SUITE,

Jeudi IS courant, i 1 h. après-midi.
Domicile mortuaire, rue de la Charrière

16.
L'une funéraire sera placée devant le doni-

elle mortuaire.
Le présent avla tient liou de lettre de

faire-part. 5452-1

A-vis aUX ±>o"u.clier*s

CUISINBJSRATIVE
La Cuisine coopérative qui va s'ouvrir les premiers jours d'avril , met

au concours la fourni ture de la VIANDE première qualité,
dont elle pourrait avoir besoin. — Adresser les offres par écrit à M. LéO-
NARD DAUM , président de l'Uuioa ouvrière, rue de la Serre 43, jusqu 'au
Samedi 30 Mars 1907. 5521-3

IMPRIMERIE |
W. GRADEN

8, RUE JAQUET DROZ 6. I l
â&n __H08 p|

Travaux de tous genres pour le .
COMMERCE et .'INDUSTRIE. Jl J
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H0T V oir la suite de nos Petites Annon ces dans la nage Q (Première Feuille;. "̂ ^

ftuCmOTTÊ
5, rue Premier Mars , 5

Vient d'arriver au stock de 5485 3

CHAUSSURES
pour Messieurs

claquas, boutons, doubles semelles, à

fr. 12. 50 (a paire
t OCCASION UNIQUE I

Dés aujourd'hui, les CAOUTCHOUCS
Sont vendus aux prix de facture. Un stock
pour fillettes, no 34, cédés à 2 fr. la paire.

Se recommande C. BERTHOUD.

jprftto-ragi Mercredi 27 mars
H t_J^T_i *___! S© 

on commencera &
¦C \l N' jl_PP' vendre sur la 5500-1

s!A*%aX.. Place dn Marché
de la belle

Mk <ie Pâps
qualité extra

Basa?"» Pour la première foie sur le
B V̂ marché de la Chaux-de-Fonds 1

Rue de la Paix 69. Place du Marché.
Se recommande, E. IJechtl.

Boucherie ^P$ 
E.RBAFF

KùWVaHi dês 10 Vi heures da matin,
l l lCl l lCUl, i l'occasion des Fêtes de Pâ-
ques, il sera exposé à côté du BAZAR
PARISIEN, place da Marché,

L uÈHHSSGS, grasses

2 jeunes Vaches.
Lt viande en sera vendue SAMEDI ft

à ST£» c. le demi-kilo.
Que lee personnes qui savent apprécier

la bonne qualité viennent s'en rendre
com D te.
6498-1 i Se recommande, E. GRAFF.

Aa Magasin de Comestibles
Eugène Brandi

5, Passage du Centre S

4u$ Volailles
j|f de Bresse

"KAUSCHER
Se recommande,

Téléphone 1117. 6522-2

Â VPlldpo * Livre d'or de la Santé »,
ICllUl C entièrement neuf/ayant coûté

53 fr. et cédé pour 25 (r. — S'adresser rue
Numa Droz 80. au ler étage.! 50BB-1

' ; ____-%r\.s_ - mortu.fiii 'o \
i L'ensevelissement de |I Monsieur Emile JUILLARD I
I aura lieu à CORTEBERT, Mercredi 27 mars cou- E
I rant, à 2 V, heures après midi.
I H-1204-j 5454-1 La famille affligée. X.
!__&^JIlBEB^iB.̂ aa!BB_B^_^^

n .j- _ BB_ B_____ S _5^S '•' " E .   ̂
•uasm.m. ij im / ¦r *rr ***^,-y ^  r- *y ^ -̂ .̂ t̂m- -f ^*. .-y ^ .̂ -j__r^ f̂̂ e^^ - t̂- *~M~H-t—y— -~——-m

Fritz MARTI Soc. Anon., BEliNE, Dépôt à Yverdon (Place delà Gare)
^^^^te_=, .m^_ -. HERSES à PRAIRIES système LAACKE
^llpî ^

^P^^^^^^""" jf^wa»» les pins 

éprouvées

; elles se 

dislingent 

par leur simplicité, exclusion complète de pièces compli quées et inutiles, facilité de rempla»
JUp ^^^^^^^^^^ S&II ^__X

V cernent de chaque pièce, solidité à toute épreuve, durabilité , résistant beaucoup d'années sans nécessiter de réparations «t sans
^ft|̂ ^ î_l_^^^^^__ f̂eŜ  ̂ ** traces d'usure sensible, rendement de travail supérieur et intensif. La meilleure des herses connues. Nombreuses attestations â

lr disposition. ROULEAUX pour prairies. CHARRUES, semoirs, distributeurs à engrais, pompes à purin. 2178-8*

Eorémeuses. Faucheuses OEERING IDÉAL. Faneuses. RATEAUX à cheval et à main. Monte-foin. — Prospectus gratis et franco.

Représentants : MM. Gretillat et Perret, La Sagne. M. Emile Javet, mécanicien, Saint-Martin*
_____________¦ ¦n i i i i i  ________¦¦ i»—  _̂______________ ___mm_________w_w_____mm__\ mi i H I  i mil ¦¦¦__——_-^—.-— M̂.--------------------- B̂------- -¦__¦___—— ¦ ——HtB———— m __________m___________m —¦_—— -̂-.-- ¦----- ------ ¦------ ¦¦¦¦ — » i i n iTIn



LeÇOIlS êCIÎteS amér^ai.
™ 11 

Succès
garanti. Prospectus gratis. U. FRISCH,
expert comptable, Zurich U 14. R-149-C

396-39
Trois prêts hypothécaires de quel-

ques mille francs sont offerte. — S'aures-
•er Etude Chu. Edm. OIINSTEIN,
Avocat et Notaire, rue de la Serre
no 47. 5_25-5

Habits usages tSS^SSSi
chez M. Meyer-Franl-, fripier. Collège 10
et plaoe DuBois. 7H22-23

Wil... 1 Monsieur ins-
1.3 B B «lïwl _I «U «sa trait donneraitnSIKIîldnu. r
eoi.versai_._ i_ , le suir île 7 à 10 heures. —
S'adresser rue de l'Envers 24, an 2me
étage. 4718-6

VA 111 anc A pour çarçous se re-__ fMMVUBO commande à sa bonne
clientèle, ainsi qu'aux dames de la loca-
lité. Ouvrage prompt et soigné. — S'a-
dresser à M lle Angèle Piquerez, rue
du Puits 23. 5120-1

Jonno nom mie *u courant des affaires
UCUUC UUUluiid de bureau et connais-
sant la machine à écrire, cherche plaoe

S 
oar le ler avril, dans une maison ou ta-
rique quelconque. Prétentions modestes.

S'adresser sous chiffres X X 5364, au
bureau de I'I MPARTIA ... J>364-4
DA (]ln({nn On entreprendrait encore
QCglagCa. réglages Breguet et plate,
tous genres. Coupages de balanciers . Ou»
rrage en partie brisée. Travail prompt et
consciencieux. Prix modérés. 5.770-2

S'adresser au b .reau de I'IMPARTIAL.
*2_H»t.S Ç_ .dPv_ 0° entreprendrait des
JCi USoUgCS. sertissages échappement
et moyennes i la machine ou au burin-
Oie. 6241-2

S'adresser au bureau de 1'I__ TP.__RTIA_L
àfh pV SrîP _ Acheveur au courant de
ttliilC 1 ttgCS, j» savonnette or. cherche
du travail & la maison ; prompte livraison
et travail fidèle. On entreprendrait aussi
d'antres genres. 5815-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
Ti lll pi) on pour dames. — Une de-
IftUlOuaC moiselle se recommande pour
des journées. — S'adresser au magasin
d'épicerie H. -Esehliinann-Guyot, rue St-
Pierre 8. 6310-2
i nnppntj On désire placer un jeune
ajjpi vllUi garçon intelligent, sachant
Bmer et percer, comme apprenti remon-
trai. — s adresser rue du Progrès 101, au
na-de-chaussèe. à droite. 5297-2
l.ni,. fllln de 16 ans, sachant l'allemand
BCttilC UllO at ayant une bonne instruc-
ttoB, cberche place dans une bonne mai-
ns d'horlogerie comme apprentie commis.
S'adresser ches M. Jules Landry-Teilor,
n» David-Pierre Bourquin 5. 5261-2
RncbnnfQ QUI sortirait emboîtages
Buofcuj/l-J» lépines en blanc ou mises en
loties après dorure et ponage de cadrans,
par sénés. — S'adresser rne da Progrés
M 99-A, au ro-de-chausaee, à droite.

6139-1
6*mnnf_I((0C <->n demande une petite
BClilUU lOgCO. partie des remontages on
•utre it faire & domicile. — S'adresser rue
Ae la Charrière 27, au rea-de-chauasée.

5262-1
flÂMlnnonCO cherche plaça dans facrT
UGWUlJUeuaO qUe sérieuse, de suite oo
à coorenir. 6108-1

Sadresser an bureau de I'IMPARTIAL.

D-fthPÎl n̂* bonne polisseuse de vis
JJvUrtS. entreprendrait des débris, genre
ko» courant. — S'adresser rue du Nord
fc» liO. ao Sme étage. 6089-1

falinnft °̂ Jeaue **•«___• cherche
WaUlculS. nue place comme dégrossia-
fear en auxiliaire dans un atelier de la
localité. — S'adresser rue des Fleura 15,
m âme étage, à droite. 6187-1

Clicinià pp ^ne b°nne '̂e cherche
tlui-illilCI C. place oomme cuisinière ou
pour tont faire, dans un ménage soigné.

g adresser, sous initiales J. V. SI 16,
an Bureau de I'IMPARTIAL . 6116-1

1 TWPPflti n̂ cilBrc'
ie 

* placer un jeune
Ayyf vuu,  garçon de 16 ans, comme
apprenti pour un bon métier, où il serait
¦tinnaent ehex ses patrons. 5138-1

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL.
| i\nnnnH On désire placer on jeune
by y l C11U. garçon, comme apprenti n-
Bkontenr. — S'adresser rue des Fleurs 13,
«a Sme étage, à gauche. 6078-1

km femme M! ïtinuS
kra» autre occupation. — S'adresser rae
Ai Progrès 7 b, an rez-de-ebaasi.ee. 5H05-1

t»n».CPn«PQ Plusieurs bonnes r».
KC^HaoCUSCa. passeuses .son» demaa-
*se» a la Teinturerie Bayer A Kôihf.»-
beryer. rue de Collège 21. 524»-
ftaji ççQitç'ù On demande de suite une
S O.ilùCuiC. apprentie polisseuse de
faites argent Elle serait entièrement ctm
Wn patrons. 6271-2

gaareeagr an bnrean de I'IMPARTIAL.

fSttl unCPQ *"*D demande ane ou -eux
i__.l_lt.UuC3. assujetties-tailleunes et «ae
Sacrent!-. — S'adresser ehex lille Canin,
I«» A-^xin-Man. Piaget 69. 6s.i_-_
L»_.ni.„a U> non emailleur et an
b__3_ .i__ t.Ur , homme de p«ine peuvent
entrer de suite t la Fabrique ds cadran»,
rm K -H. Piaget 82. 5360-8

ôirçoB «ce. ï i^rwsr:
Skarataer Brasserie -Bœtiler, rae de la
i-m 17 5601-2

CntClIP * â demande de »uil* ou dans
U iS.! tiii . ia quinzaine, on bon iniUe-
teoilJBur Place tanin. 6&OS-S

8 *<_ rasser aa bareau de I'I MPA R T I A L .

ta flpmanrfP odeurs. G-rçuns <U
V> UCluailUC pane, nn bon Cumimer ,
C__ai_umere, Keuimv de chatnore. B_. ri__.e
èeuitni pour fainill- noble. Vachers, l>o-
BMljaii. de car-ip»|fD _. — S'adresser Btt-
Man o» Placement, rue de la àerre 16.

63-2-J

Fhonîcta JeuM wwlw, ean-
LUCU151C. naissant bien son
métier, est demandé de suite ou dans 18
jours. 5273-2
Halle aux Meubles

11, rus Fritz Courvoisier 11.

CoiymissioiHaire. z£S£.
missionnaire un jeune garçon ou fille,
auquel ou apprendrait en même temps
une partie sur les ébauches. — S'adres-
ser à la Fabrique Rosskopl & Cie., rue
Jaquet-Droz 47. 5267-2

Jenae garçon StiTTlS
sions et quelques travaux d'atelier.
Halle aux Meubles
5272-2 rue fritz Courvoisier 11.

SERVANTE. J?^honnête, aimant les enfants, pour
faire les travanx du ménage. Bons
gagea. — S'adresser rae Daniel-
Jeanrichard 19, au Sme étage.

5.121-2
fni ciniûPû L'Hôpital de La Chaux-
VUl-llllCl C. de-Fonds demande de suite
une bonne cuisinière robuste et expéri-
mentée. Bons hages. Certificats de mo-
ralité exigés. — Adresser les oflres à la
Sœur directrice de l'Hônital. 531R-2
Qpnyonin On d.maaa» ae auiit. uue
OCI I aille, serrante, sachant faire tous
les travaux du ménage et pouvant au be-
soin aider au calé. Bons gages. — S'a-
dresser chez Mme Luthy-Brunner, Café-
Boulangerie , rue du Parc 70. 5301-2
Jannû rfa n/inn O" demande un jeune
dCUlie gai yUU. garçon pour faire les
commissions et différents petits travaux.
S'adresser rue de la Place d'Armes 2, au
Sme étage, à gauche. 5*W- _

TonilO Dilo n̂ deuianue uue jeuut. une
UCUllC UllC. libérée des écoles pour lui
apprendre à faire le ménage, i défaut, une
personne le sachant déjà. 53.9-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
lonno Alla On demande pour l'Autri-
UCllllC llllt/. che une jeune fille de 16
à 22 ans. Vovage payé et bon gage. Pour
références, s adresser i. Mme Jacot , rue
du Parc 15. 5274-2
P PO nnnn Place pour 1 unituieur et un
Ul dl -Ul . millefeuHleur , stable, 4733-2

S'adresser Atelier Siegenthaler, rue des
Tourelles 21. 

RnniM Pour un ménage de *i per-
OUiUlOi sonnes et un enfant, on de-
mande une personne active connaissant
la cuisine el tous les travaux d'un ménage
soigné. Bons gages. Certificats exigée.

S adresser au bureau de IIMPARTIAI,.
2780-18*

mécanicien —fiti
paratlsn its étwpes, balanciers, etc.,
trouve de suite place stable et bien rétri-
buée. — Offres sou* chiffres H. C.
5103, tu bureau de .'IMPARTIAL.

5103-1
Innnn fllln est demandé de suite comme
oCUliC UllO aide-commis dans bnreau
d'horlogerie, ainsi qu'un commissionnaire
entre les heures d'école. — S'adresser rue
Daniel JeauBi ehard 80, au Sme étage.

6086-1

Posages dé glaces. Un^crtndnuemn

poeage de glaces trouverait place sta-
ble et bien rétribuée daus une fabrique de
la localité. Entrée immédiate ou à conve-
nir. 6109-1

S'adresser au bnreau de I'IMPARTIAL .
Jonno iiamo 0B demoiselle apte trouve-
OCUliC tldlllC ratt occupation lucrative
comme bal n̂esHe ou maxwease dans
un grand sanatorium Apprentissage con-
tre honoraires par le professeur de mas-
sage M Otto Krauss, Burg Y (Jura). Pouï
renseignements, s'adresser i M. P. Gobi,
après 8 h. du soir ou le dimanche après-
midi, ras de l'Industrie 24. 5087-1
Taill oneoe G* demande une assu-
lailICllSCOi jettie et une apprentie. —
S'adresser & Mlle H. Huguenin, rue du
Puits 17. 4899-1
O apnpnta . On demande de suite une
Obi 1 aille, bonne file pour un petit mé-
nage de 3 personnes. Bons gages, voyage
payé. 4&5-1

S'adresser an bureau de 11i_ri»___FrnA_u

Pnlieconco <->D demande une bonne po-
l UllS-CUiC. lieeeuee de eoveOee argent
ainsi qu'une poiieseose de bolles sachant
aviver. Entrée de suite. — S'adresser chei
M. Théodore Maire, rue de la Côte 19,
Le Loute. 49K1-1

Pysap ilfi fâte. 88
^^:sant aussi le p n_ tft ifaipallles genre

soigoé. est demande de suite. — S'adr.
au Comptoir Ha» Neveux et Ce, rua de
Breater 37. M&o-l
i irtnilia* L* uiaiaon Ami Wagnon. rue
Aiguillas Dame* J-aaRicbard b, deman-
de une iH-fice ouvrière finisseuse d'aiguil-
les amer 51"-g -̂l

SoPticBfillP COB*a>»aant bteo ies muyea-
Otl UMCUI De8 aneas, est (demandé de
suite ou époque i convenir. — S'adresser
à MM. Rode Watch Co., na Jaquet-
Droz 47. 6145-1
iirtnil lûQ Buaaa ouvrière polisseuse,
AigUliiCil. ainsi <**_*¦ quelque* jeunes fil-
les, trouveraient piaees staulas et bien ré-
tribue*». — S'adreeaer è la Pannque d'ai-
guilles, rae D. P Bourquin i. 514H-1
Pmaillonf» â demande i* suite un
LllldillCtli . bo__ ouvrier emailleur. —
S'adr. au bureau de riMPA-_m_-_L. Ô1H6-1

Ma nÂc ttal 0D f>rmdrnit - UH,t de BalX9
a_ (_ i tttin.1. ou pour époque 4 souvenir ,
an Jeune garçon cueume apprenti. — S'a-
dresser ca*a M. Ah Jflùckigei, maréchal,
aux Croeenes. 60S>-1

Topmfnndoci 0n *o»«',»w *•** '6rml-
ICi llllliagca, nages de petites pièces
cylindre, 10 Rubis. La maison fournirait
les mouvements bruts et les boites finies.
Au besoin, la maison pourrait se charger
de toutes les fournitures si on le désire.

Pièces bon courant réglées dans les 5
minutes. — Faire offres avec prix sous
« Terminages cylindre 4588 » au bu
reau de I'I MPARTIAL. 4588-1

Pôjinçiûp On demande de suite un
IdllSulCl . bon ouvrier pâtissier.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 5157-1

I îndPIHtQ On demande de suite ou plus
LlUgCiGo. tard une ou deux apprenties
lingères. — S'adresser rue des Fleurs 5,
an 1er étage. 5106-1

TJnlnntgiPfl On cherche comme volon-
I ulUUlttll C, taire, dams une famille
chrétienne de Zuricb, une jeune fille
sortant de l'école ; elle aurait l'occasion
de se mettre au courant des travaux du
ménags et d'apprendre l'allemand. —
Adresser les offres |chez Mme B. Perre-
noud-Burel rue du Parc 35. SOOlï-l

Kf ildictoQ ®a demande de suite une
fflumolCS, apprentie et une assujettie
modistes.— S'adresser chez M. Stegmann,
rue Léopold Robert 18 B 514-S-l

Puîcinî ppo 0n demand8 P°ur é"°?u8UU.ûiMCl C. i convenir une bonne fille
connaissant les travaux d'un ménage soigné.
Sérieuses références exigées. S'adresser
à Mme Otto Graf . rue de la Serre 13, au
1er étage. 5110-1
( .opuanto On demande pour
OCI VriiHC. entrer de suite ou
époque à convenir, une bonne fille con-
naissant tous les travaux d'un ménage
soigné. Certificats de premier ordre exi-
gés. Gages 40 fr. par mois. — Adresser
ofires sous initiales J K 4990, au
bureau de l'Impartial. 4OTM
TdimO Alla ^n demande une] jeuue
UCUUC UllC. fllle pour faire quelques
travaux entre les heures d'école. 5303-1

S'adresser au bureau de 1'I MPAHTIAT..
Tniinp fllln On demande de suite une
UCUllC UllC. jeune fille pour aider à la
cuisine. - S'adresser à l'Hôtel de la Fleur
de Lys. 51U-1

Pnu imni'Âtm A loaet P°ar fin avril
lldS lUipiCYU. 1907, appartement de 2
ou 3 pièces, corridor, alcôve et dépendan-
ces, dans maison d'ordre. Gaz instlallé,
lessiverie. — S'adresser rne du Premier-
Mars 18, au 1er étage, à gaui-he. 4.MO- S

I fldomonf * remettre pour ie ler
UUgCUiClll , novembre 1907 un logemenl
de 3 pièces, remis à neuf; gaz et électri-
cité installés. Lessiverie. — S'adresser
chez Mme Biedermann, rue Fritz-Cour-
voisier 38. 4753-8

AppHPî8iîî8Ht. avril 1907 un magni-
fique appartement de 5 pièces, chambre de
bains et dépendances, situé à la rue Léo-
pold Robert , côté du soleil. Prix excessive-
ment avantageux. S'adresser sous chiffres
R. S. 4442, au bureau de I'IMPARTIAL.

\W2-3

4pp<irl£I__ £ll. couran
U
t de peiè

ou St Martin, uo bel appartement mo-
derne, ler étage, au soleil, dans le quar-
tier du Stand, composé de qaatre pièces,
chambre de bains, et toutes dépendances.
— S'adresser à M. L. J. Wyss, rue du
Nord 73, an ler étage. 5243-1-
Appailcinclll. pOUP époque à convenir,
1 appartement de 3 pièces aveo enisine el
dépendances, confort moderne installé ,
chauffage central, ebambre de bains,
buanderie, etc. — S'adresser rue Jaquet-
Droz 45. au rez-de-chaussée. 5a9r»-9*

Rez-de-chaussée. A JrocC
1907, dans maison en construction, quar-
tier des Fabriques, un rez-de-chaussée,
comprenant grand atelier et logement de
4 et S pièces, suivant convenance. Con-
fort moderne, chauffage central.— S'adr.
rue du Nord 163, au ler étage, à droite.

8928-2
I fi()omcn.. * louer de suite de nons
UUgCliiCUlB. logements de 2 et 8 cham-
bres, dépendances et lessiverie, bien ex-
Sosés au soleil. Prix 26 par mois. — S'a-

resser rue de l'Hôtel-de-Ville 67. 5200-2

Pidn fin  ̂'oner pour le _0 avril un pe-
I lgUUlL tit pignon de 3 pièces, cuisine
et dépendances ; eau et gaz. — S'adresser
rue du Crêt 10. 5881-2

Q 1 I 011 PR pour époque a convenir, Q
T A uUUEi-l __ ae Villa moderne X
? an haut de la ville : 8786-20 U
à Un bel appartement CiDd g«; 9
Q électricité, balcons, véraadah fer- Q
T mée, chauffage central, iardin d'à- JQ gremant. 5 ebambres, plus cham Q
X bre* de bonne, bain et toilette. Vue Jk
W superbe. — S'adres. au bureau de <V
Q riMr-LBTXàL. n

rhamhno A lour une belle chambre
VJUalllU . C. menblée, située au aoleil. à
un monsieur tranquille et travaillant de
hora. — S'adresser rue du Parc 84, au
1er étage, 4 droite. 6259-2
fh amhpû A louer une chambre meu-
OllttUlUro. blèe et au soleil. 4 Monsieur
de moralité et travaillant dehors. 5302-2

S'adrexaer rus «lea Terreaux 9, au 2me
étage s droite.
PhamhpP  ̂ louer une chambre bien
UllalH .II C. meaMee. — S'adretwer rue de
la Balance 14, au 2e étage, 4 gauche.

5287-2

Pour le 31 Octobre 1907,
à louer quelques beaux APPARTEME NTS ,
exposés au soleil. — S'adresser Gérance
L. Pécaut-Michaud , rue Numa Droz 144.

61G3-4*

qft .,o BA] A louer pour le 30 avril, beau
OUUo 'bUl, sous-sol de 2 pièces, corridor
et cuisine remis à neuf, uien pxposé au
soleil , buanderie et cour, gaz. — S'adres-
ser rue du Parc 94, au rez-de-chaussée.

5VJ4-3»

F Adûmont Pour cause de départ , à
llUgClllClll, louer pour le 80 avril ou
époque à convenir un beau logement de
8 grandes chambres, corridor et dépendan-
ces, dans l'immeuble de la Succursale
postale. S'adresser à M. Emile Jeanmaire,
rue de la Charrière 22. 4634-7»

A Innpp pour le 30 avril , un rez-de-
iUUcI chaussée de 3 chambres, cuisi-

ne et dépendances , situé rue du Progrès
71, — S adresser rue Numa Droz 83, au
rez-de-chaussée. 4335-8*

/iPpâriflilCfil. avril un bel appar-
tement de 4 chambres, corridor et alcôve,
situé au centre de la ville.
S'adr, au bareau de I'I MPARTIAL . 1 _iW-93*

I fltfP.nPnfl * louer ueau lo^emenl de
liOgClllCillo, trois pièces avec corri -
dor, alcôve éclairée, toutes les dépendan-
ces. Eau et gaz installés. — S'adresser
chez M. Benoit Walter, rue du Collège 50.

13388-68*

Belle et grande chambre £,&«
meublée , entièrement exposée au soleil ,
dans maison d'ordre , à louer de suite
ou pour époque à convenir. Conviendrait
aussi ponr bureau, comptoir ou atelier.

S'adr. au bureau de I'I MPARTIAT ,. 5144-1
njiarnhpfl A 'ouer pour le ler avril ,
UllulllulC. chambre meublée ou non, a
une personne de toute moralité. — S'a-
dresser rue du Parc 17, au 2me étage, à
droite. 4873 1

rh-imhpo -  ̂ l°uer chambre meublée ,
KllalHUlb , tout à fait indé pendante, si-
tuée prés de la Place Neuve. — S'adres-
ser par écrit, sous chiffre B. II. 50IW au
bureau de I'I M P A R T M .. 50111-1
R(17 (lll _lhi.ilC.ca -l ue ~ euaiulMta» aull0__i UC IdiauoùGC soleil , grande alcôve ,
toutes dépendances , buanderie, etc. , et
Pûtit mariacin  à l'usage de toute indus-
reill llld,gd!.ill trie ou commerce. Si-
tuation centrale,
sont à louer ensemble ou séparément,
pour le 30 avril prochain. 4551-1

S'adresser rue du Pont 4, au Sme étaite.
Ânnaptomnnt Po,,r cause ue uépart
ttppd.UCllll.lll. à louer pour le 30 avril
un bel appartement de 4 pièces, situé au
soleil. — S adresser le soir, après 6 heures ,
rue du Ravin 7, an 1er ptasro . 511M 1

aPpariC-HeiUS. louer da suite ou pour
époque à convenir un appartement, au
3me étage, de 2 chambres, cuisine et dé-
pendances. Eau et gaz installés. Prix ,
fr. 380 par an. — S'adresser boulangerie
Berner, place de l'Hôtel-de-Ville 1. 5146 1

Â nnart pmPît f A louer, tpoor fin atril._ip(lttl IClilClll. Un appartement de 3
chambres avec cuisine, situé au pignon,
rue de la Ronde 21. — S'adresser au ler
étage, même maison. 4898-1

PliambPP A 'ouer P°ar 1° 1er avril
Ullulllul C, une jolie chambre meublée,
bien exposée au soleil , à une personne de
toute moralité . — S'adresser rue du Gre-
nier 43-E, au rez-de-chaussée. 4905 1

Geneveys-sur-Colîrane. i SËXS
logement de 2 pièces, avec iardin. — S'a-
dresser à M. Muttmx. au dit lieu. 5099-1

Datif m&narfa de S personnes demande
Ï ClU Hi .ll-.gt. à ioner> poor Octobre
ou époque à convenir , un appartement de
4 pièces et toutes dépendances dans mai-
son d'ordre, situé à proximité du haut de
la rue de l'Hôpital. 4999 12

S'adresser au bureau dn I'IMPARTIAL .

lonna m_.n_l .f_l de 2 personnes, de toui«
UCUUC lllCUdgC moralité et solvabilité,
demande à louer de suite ou époque à
convenir , un appartement de 2 ou 3
pièces, bien exposé au aoleil et situé •_
proximité de la Chapelle Morave , rne de
l'Envers. — Offres avee prix et situation,
sous chiffres P. G. 4823, au bureau de
I'IMPARTIAL. 4822 _

Jannn hnnmiû sérieux demande i louer
UCUll C UUKII.IC de suite une ehambre
meublée, située i proximité de la rue de
l'Arsenal . 5256 S

S'adresser an bureau de 1'IMPARTI AI,.

Jeune homme SSySW
avril une CHAMBRE bien située, dans une
bonne famille où li pourrait prendre le dé-
jeuner et le souper. On préférerait la partie
est de la ville. S'dresser chez M. Emery,
pasteur, rue du Progrès 53. 5204-2
Jonno dama tranquille et solvable,tfCUUC UdlUe cherche à louer, de suite
ou époque 4 convenir, un petit logement
d'une ou deux chambres, aveo cuisine et
dépendances. 5005-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
M pnariû de trois personnes demande à
mCllugC louer de suite logement de
2 pièces, si possible quartier de l'Abeille.
S'adresser rue du Parc 8'J, au Sme ëta>„'e,
4 droite. 5094-1

On demande i louer iBa$iïZ_z_x
avec atelier. - S'adresser ehex M. Metz^or,
rue de Gibraltar 5. 512B-1
Mnilci piIP honnête et tranquille deiii un-illUllOICUI ae à louer pour le 1er avril ,
une chambre meublée, si possible avec
piano et situé au quartier de l'ouest. Offres
sous chilires 'M, U 5133, au bureau de
I'IMPAHTIAL. 51.2-1

M^~ Voir ia auite de nos Petites annonces dana les paçes "7 et O (Deuxième Feuille). ~Wi

On demande & acheter ^S.-
Adresser offres avec j rix oase postale
4590. LE IAHJ .F,. 5324-8

On demande à acheter gI;r3-S
S'adresser au bureau de I'IM PAHTIAL .

On demande à aciieter u^tClS
en bon état, Payement comptant , — S'a-
dresser sous chiffres tt L S23-1, au bu-
reau de I'IMPAHTIA L. 5234-3

On demande à acheter teT/éTc
trique, force 2 HP. , en bon état. 5268-3

Ollres sous chiffres O. H. 5'i08 au bu-
rnan de I'IMPAHTIAL.

MntPlIP ^" <le,nancie à acheter d occa-
ululGui. sion un moteur (marque « Le-
coqi) de la force d'un ou deux IIP. —
S'adresser boulangerie Richard , rue du
Parc m. 5242-2
-—¦_____e_v_-___B_B¦_-__-________-.n-H___--__-_

Le grand magasin d'horlogerie
Sagnc-Juillal'd, rue Léopold-Hobert
88 est aeheteur de «O Pendu le»
ucui-iiàtcloiHca. 3787-44

On demande à acheter _Z^ïe
régler et un tour Boley ou Wolf-Jahn. —
S'adresser rue des Jardinets 23. 53G0-3

On demande à acheter XÏC
en bois dur et un tour à pivoter (tour
Wolf-Jahn ou ILeroh-Schmidt), le tout en
bon état. — Adresser les offres avec prix
sous chiffres L. S., 5300, au bureau
de I'IMPARTIAL . 5309-1

A la même adresse, on demande à
louer pour le 15 avril , une chambre meu-
blée, indépendante, pour un monsieur de
toute moralité et travaillant dehors.

On demande à acheter d\TÎXd«
moderne, si possible à fronton , crin ani-
mal , en parfait état. — S'adresser rue du
Soleil 3, an ler étage. 5095-1

On demande à acheter fc^ëS
bon état. — S'adresser à M. Kunz, rue du
Rocher SI. 5130-1

Â vpndrp :m PBlil C'KU à braa en bon
I CUUI C état, presque neuf ; convien-

drait à une personne ayant petit com-
merce. — S'adresser ruo Pli.-H. Matthey
no 8, au ler étage, à droite. 5252-2

A ÏÏPîl flPP un ''' * une PtilS0nrl (3 ' Pea
fi ICUUIC nsagè at bien conservé. S'a-
dresser rue de l'Industrie 25, au rez-de.
chaussée, à gauche. 5264-3

A VPIIf i l'P lîn ')u^'!' ̂  3 portes , étagère,
ICUUI C lits en fer et en bois, tables

rondes et demi-lune, un canapé et un ré-
gulateur. — S'adresser rue de ia Serre 16,
au 2roe élage, à droite. 5311-3

Â VCn. l .'û d'occasion une belle cham-
ICUUI C bre;noire, 19X18, avec3chas-

sis doubles ; bas prix. — S'adresser rue
du Premier Mars 12, au ler étage. 5319-2

B"""SÂ"GN E-J ÛTLLARD^S
ALLIANCES OB 18 karats M
Joli souveni r nstoffertaux fiancés. B__l

¦:; _____________________________________________________ ______{____________________________* ***

Â çnjifï rp un beau lit en fer avec ma-
ICUUI C telas, ainsi qu'un lapidaire

pour ies vis, le tout à bas prix. 5314 3
S'adresser chez M. Louis Jacot, rue

Ph.-H Mathey 13. 

A nnnitpn pour ' cause de départ un
ICUUIC grand choix de régulateurs ,

pendulettes et réveils, uue balance è pe-
ser l'or, avec lanterne, une poussette A
Irois roues, un petit Ht d'enfant, une
meule à aiguiser. — S'adresser rue dea
Jardinels 23. 6299 3
A VPnriPP <*es "ta * l'état de neuf, très
fl. ICUUIC propres, table de nuit, table
ronde, buffet, pupitre, commode, chaises,
glaces petites et grandes, tableaux, deux
cages d'oiseaux (une petite et une grands
à deux compartiments) ; le tout en bon
état, prix motiique — S'adresser à Mme
Veuve Dérivai, rue du Premier Mars 16.

5284-2

à fendre »»>»». écorner. Kgo a
S'adrewier an bureau de I'IMPAHTIAL .

À VPnfil'P un buffet de service, en sapin,
I CllUl C ane étagère et une machina

à eoudm, très bas prix. — S'adresser rue
du Progrès 68. au Sme étage, à gauche.

5292-3
Kanhjnç Billard, piano, diverses tables
OCUUICO. carrées et rondes, glace, chai-
ses, sont à vendre. — S'adresser à M.
Grezet, rue de la Chapelle 5, au ler étage.

5127-1

À VPliiiPP on Ganapé et deux paires de
ICUUIC grands rideaux, le tout bien

conservé.— S'adresner rue de la Serre 43,
an 1er étage, à droite. 5125-1
OnAnaeinn I A vendre faute d'emploi ,V-bl/uùlUll 1 un appareil photographique
9 X 12, et »n violon d'étude. — S'adresser
rue de la Balance 10. au 3me étage.

5084-1

Â vpnrf pfi n̂ ° r̂e a VBa<ire 2 po-ICUUIC. tagurs dont un avec bouil-
lote et accessoires, à l'état neuf , — S'adr.
rue du Parc 18, au ler étage, a gauche.
Oppaeinn I A vendre à bas prix , 200UbbaaiUU l bouteilles propres (fédérales
et autres), 3 dames-jeannes, un èpuroir à
bouteilles en fer (très prati que), quelques
ustensiles en euivre etame, poison...ère
oo rôtissoire et easserolles, V baignoire
(bains de siège), 1 arro.-wir , 1 bidon à pé-
trole (15 litres), une pet.te couleuse à gaz,
une petite planche i laver le linge , 'a jolie
tableaux chromos (nature morte), une su-
perne lampe à pied (è pétrole), en cuivre
poli ajoure, 18 verres à café noir , 18 ver-
res à vermouth , 12 belles cuillii-rs en
ChriHtoOe , pour café noir , tasses et sous-
tssses porcelaine , compotiers porcelaine
et cristal, carafes et plaliaux , etc., i. l'état
de neuf. 5HI-1

S'aitrnfisor au bureau de 1'TUPA .. TIA __,
À vpniirn UUB "l ;ll''''-, u à écrire a Re-n I CUUI G roiinjtun ». bon marché. iHat
de uouf. 50SJ-iS'adresser an bureau de I'IMPAHTIAL .



_ _ _ _  | ___ lll MM | ¦ ' llll ll I l  '
n i i i M» »m — i.uwipwi. < i. m ii i l L iitm ii i i irrrn—» rfiitri- ¦¦ 11 mm ¦¦¦ ¦ i -aMTrsnmn—«m B 1—r T̂-"-!—~ _MiiiriTimr'""'̂ "~'~~*~~*,~Tr-Tn-i n—i—i ¦ n um iwai mm jten -MM—esUIIH P.IIL

NOS MODÈLES DE PARIS SONT ARRIVÉS^
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Dans les locaux du 1er étago de notre immeuble et pendant cette semaine 5,S8-"

de Modèles élégants en Confections ponr Dames et Fillettes
Lingerie. - Jnpes. - Postâmes. - Japons. - Peignoirs. - Blonses, eto.

Beau choix — BITTKÉB L.ZBBE — Prix modérés

La Çh.Euiac-cLe-F'o-Q.dLs
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Stand des Hrmes^Rêunïes
Mes-er«iBi 37 Mars 1907, à 8 '/t h. du soir

Conférence pnbllqno et contradictoire
r P»»Sebastien Faure

Suj et traité : La Faillite du Christianisme
Prêtres et pasteurs, protestants et catholiques, tous les ministres et tous lea

adeptes de la religion chrétienne, sont invités à assister à cette conférence essentielle-
ment contradictoire 5308-1

Prix des placesi Entrée 50 cent.
Cette conférence sera faite exclusivement au profit de « La Ruche », œuvre de

solidarité et d'éduoatlon fondée et dirigée par Sébastien Faure.

BRASSERIE
DE LA

IW ÉTROPOLE
Tous les Mardi , Mercredi, Jeudi et

Vendredi,
dès 8 heures du soir, A.-158

6rand Concert
de

Piano - Solo
par M. TARTARINI

Programme très choisi,

Tous les Samedis soir: DÉB UTS de
KOUV EAUX ARTISTES

— ENTKÉE I.IUltE —

Tons les Vendredis , TRIPES

BRASSERŒ DU GLOBE
Tous les MERCREDIS soir

19831-19* dès 7'/» heures

TRIPES
Se recommande, Edmond ROBERT .

Brasseriede la Serra
Tout Iet MERCREDIS soir

dés 7 >/i heures 19836 87*

TRIPES % TRIPES
à la IVtode de Caen.

Çafé-Brasserie du Marché
12, rue de la Balance 12.

Tous les Jours,

FONDUES
renommées.

RESTAURATlWfroide ^m
Tous les LUNDIS matin.

Gâteau an fromage
V> | X •*•** de la Brasserie ULRICH

SALLE pour Comités.
Ss recommande, H. Hlayer-Hauert.

— TéLéPHONE — iTtm-i

Café-Brasserie A. EOBERT
I PINSON» |

14» rne du Collège 14»
MERCREDI 37 MARS , à 8 h. du soir

Hxoelleiitea

mQfQn Bel CHAMPIGNONS

UORIL.L,1_S à profusion.
5258-2 Rtitenir gg» places.

â. %>wm*
de suite ou époque â convenir :

Quartier Eut, 8 pièces, cuisines et dé-
pendances, au soleil . 80488-87*
S'adresser à M. Henri Vuille. gérant,

rAe St-Pierre 10

PLACE
^
BU GrA.25

^̂ ^̂  
_ _gr__ _ (  ̂ . .

La plus grande attraction cinématographique du monde B428"3

(1200 places) Etablissement luxueux et confortable (1200 places)

REPRESENTATIONS
tous les jours de la semaine, à « h. et 8'/< t». — CLOTURE : 11 henres

Dimanche et Jours fériés, Séanoss ft 3, 5, et 8 11. un quart

PRIX DES PLACES : Réservées, fr. S.— ; Premières, fr. 1.50; Secondes, fr. 1.— ;
Troisièmes, fr. 0.50. — Moitié prix pour les enfants en dessous de 10 ans.

Tramways à la sortie du spectacle. LA DIRECTION.

Le public est avisé que les 6443-3 H-2904-C

SALÛHS BS COIFFURE
seront fermés

lo "Voi_tciirec3Li-Sctiii.t
LE COMITÉ

Le plus puissant Dépurati f du sang, spécialement approprié i U

CURE DE PRINTEMPS
que toute personne soucieuse de sa santé devrait faire, est certainement le

Thé Séguin
qui gnérit : dartres, boutons, démangeaisons, clons, exzéma, etc.
qui fuit disparaître t constipation, vertiges, migraines, digestions dîf-

flciles , etc. 6339-30
qui parfait la guérison des ulcères, Tarices. plaies, etc.
qui combat avec succès les troubles de l'âge critique.

La boite fr. t .— â la

Pharmacie Centrale
X_c* OJbLa,i3j____.-c5L«B__f,0--Lc__a_i

Les envois au dehors se font par retour du courrier.

CARTES DE VISITE, ® Imprimerie A. CODRYOISÎBB

Syndicat des Ouvriers et Ouvrières
Einaillenrs de boîtes
Les personnes travaillant sur la partie et n'ayant pas encore adhéré au

Syndicat , sont priées de s'en faire recevoir jusqu'au 81 mars 1907.
Passé ce délai , une mise d'entrée de 5 francs sera infligée i ceux qui ne
donneront pas suite à cet avis.

Se renseigner chez le président, M . John EMERY, rae du Progrès 7.
5334-1 1_B COMITÉ.

aus

Patrons DOBEORS
Le Syndicat des OUVRIERS DO-

REURS avise les Patrons Doreurs de la
Chaux-de-Fonds qu'ils peuvent dés ee
jour et jusqu'au 31 mars courant, en-
voyer leur adhésion pour la nouvelle
Convention, à M. Ulysse GUEX, rue
Fritz Courvoisier ï l  a.
5288-1 Le Comité.

AVIS
La Société dei Patres* Bouchera et

Charcutiers avisa le public de la ville
et environs que leurs boucheries et char-
cuteries seront fermées le 5172-3

Lundi de Pâques
depuis midi.

H 2731 C Le Comité.

DlâSMtll®
Pressant. Pour cause de liquidation

partielle, à vendre une dizaine de kilos
de Diamanline douce pour polissages
soignés, au prix de 20 fr. le kilo. — S'a-
dresser sous chiffres A F au bureau de
I'IMPARTIAL.

A la même adresse, on demande une jeu-
ne fille pour aider aux soins d'un petit
ménage. 5447-3

Commis de fatttioi
capable et sérieux, mnni de bonnes réfé-
rences, pouvant aussi s'occuper de la
correspondance française, est demandé
Îiar fabrique d'horlogerie de-la Suisse al-
emande. Connaissance de la langue alle-

mande exigée. 54*2-3
Adresser les offres , sons chiffres O H

E432 au bureau de I'IMPARTIAL.

Apprentis
mécaniciens

Tons les parents, tuteurs ou personnes
désirant placer des jeunes gens, comme
apprentis mécaniciens, peuvent demander
tous renseignements à notre délégué pour
la surveillance des apprentis, M. P.-të,
Bonjour, rue de l'Est 18.

Notre profession exigeant des connais-
sances toujours plus étendues, le place-
ment des jeunes gens comme apprentis
doit être examiné très sérieusement.

Syndicat
5130-13 dea Ouvriers Mécaniciens.

Apprentie
_ On demande pour la Mode une appren-

tie ayent du goût pour cette partie. Une
année et demie d'apprentissage ; elle serait
logea et nourrie. 5101-1

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL..

Propriété
A Tendre une part d'une grande pro-

priété de 190,000 m" (cent nonante mille
mètre carrés), maison de ferme, maison
d'habitation ; très beaux terrains pour
constructions , situés aux abords immé-
diats de la Chaux-de-Fonds. Grandes fa-
cilitée de paiement. — Offres , sous chif-
fres C. 37 lt C, à , MM. HaaseiiHteia
& Vo_rler, en ville. 5171-5

¦ I
Fédération

Oavriers Hprlogers
Ec_.jpit.

ASSEMBLÉE GÉNÉEALB
etxi local

rue de la Balance 17,
au premier étage.

Echappements ancre, HerCftfi
27 Mars.

Echappements cylindre, JtaHi
28 Mars.

Chaque soir 4 8 heures précises "OS
AMENDABLE. 5378 2" Le Comité.

Leçons de français
Une demoiselle aurait encore quelques

heures de disponible. &10.-1
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

ANTIQUITÉS
ACHAT et V&ffTE

Rue de la Cure 5, an rez-de-chaussée
 ̂

5236-J

ï^oigrxios
Hante Nouveauté de Para

avec et sans appliques pierreries, depats
1 fr. 50 la garniture de 3 peignes.

BARETTES Ttl?BimUi' %Jw«
CHEZ

Chs DUMONT
Salons de Coiffure (Dames ct Messlears)

IO. KUE du PAKC 10.

PIVOTAGES"
On entreprendrait des pivotages ssr

jauges et la mise en place. 4723-1
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A MM. les Fabricants
Polissage et dorage de cuvettes

de métal. Ouvrage courant et soigné.
Se recommande L. JOD__Li_.'l, rae d«

Premier Mars 4. 6344-9

Echange
On désire placer un Jenne homme

Sui fréquente l'Ecole de Commerce de la
baux "de-Fonds en pension dans bonne fa-

mille désireuse de donner en échange une
jeune (ille ou un jeune garçon pont
apprendre l'allemand. Bonnes écoles sut
place. Piano à disposition. Vie de famille
agréable. Adresser les offres à M. Q. Rup.
precht, Itheinfelden (Argovie). 3576-1

Fournitures.
ON achète lots de fournitures hemw

qualité , 13 li gnes, Roskopf;  indi quer pow
les mouvements de quelle fabrique il!
sont; telles que holtes , cadrans, aiguiles,
assortiments, pierres , balanciers , ressorti
et brides, .etc. Marquer le prix le nia»
bas. — Adresser les offres sous chi ffres
U. R. 5350 au bureau de I'IMPAIITIAL .

6250-1


